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A Nos Amis Lecteurs. — Prédictions Réalisées. 


N otre H oroscope Mensuel, — Mr. R. Rutot. 


Eléments Favorables pour N ovembre-Décembre. | 


Les Points d' Application en Astrologie. — ELste M. 


KENNISON, 


Le Futur qui fut passé. — ETHEL ROLT-WHEELER. 


La Valeur Occulte des Couleurs, 1V. Les Couleurs 


Révélatrices. — FRANCIS RoLT-WHEELER. 


La Lettre d'un Fantóme. — « ARLADEL ». 


La Voie d’Or. — (Traduit du Chinois). 
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L'ASTROSOPHIE 


Revue Mensguelle de l’Astrologie ésotérique et exotérique, de psychisme 
et des selences occultes 
Fondateur et Directlur : FRANCIS ECLT-WHEEDLER (Docteur en 
PORTS, Men, Hon, A aay des Selences d’Amériquc, Mem. Hon. 
Association Ant: 1ropologiqu ic d'Amérique, Mem. Hon. Société Royale de la 
Géorgraphie (Angleterre); Commandeur, l'Ordre Universel du Mérite Humain 
(Suisse) ; Auteur « The Bey ‘ond >, ese; Rédaecteur en chef « The Science- 
History of the Universe » (10 tomes), etc. 
Cette revue aura le privilege de présenter, en Frangais, les articles et les 
comptes-rendus de nes grands astrologues, psychist es et oceultistes contem- 
et Américains, dont les droits de ene ge pour un trés 


z 5. 
- 


porains, Anglais 


e1and nombre, nous ont été accordés, Nous aurons, aussi, la collaboration de 


maints spécialistes Français, Belges et Suis SSES. 

ERIS DU RUE : 3 ip, ch, ARBOR RMENDT ANNUEL : FRANCE ET 
CULORNIDS : SE fe. EGRAN@EH i 20 ir: PAYS BERGRS L'ACCORD BE 
STOCKER: (Amgeseterre, Eeats-Unis, RISE) 5 43 Ke, 


Fr J: 33 


PUBRADVITE : é os. per page insertion, el pour fraction d’une page 
proportionnellemeni; minimum un huitième de page. Réduction faite pour 
contrats anpuels ou semi-ancuels. 

Cheques ou mancats au nom de FRANCI 
communications à l'Institut Astrologique de 


S pOLT-WHEELER: toutes 
Carthage, Carthege (Tunisie) 


OSI NINI SNÆ SA SES LS 


y E F 
institut Astro 010g1que de Carthage 


YAOI NS A A A GI AP DD DO, 


a si Eee SOLE T AR: 


L'Institut Astrciogique de Carthage, le seul Institut International qu 
publie mensuellement deux grandes revues (en français et en anglais) est mon- 
dialement connu pour son travail documenté et approfondi. 


Le travail de l'Institut se divise en trois branches : 


i. La publication de deux revues d’astrologie et des sciences psychiques et 
oceultes. i.’institut enseiens que l’Astrolome est une étude scientifique et 
oeeuite 34 fu fois 


2. Un bureau pour les enlcuis et les interprétations d’horcscopes, d'une 
façon strictement personne le, aucun travail en série n’étant permis. Les trois 
systèmes : Sclentiique, Ca bbalistic que (hébraique), et Sélenologique (arabique) 
sunt couramment em plo vés. Seuls les horoscopes sérieux et complets sont 
considérés, Pour plus de dét: tails, consultez la page 5 des annonces, en face de 


} 
E 
1 


la derniére page de la revue, 

EN L'enseignement pi }° ei et du Cabbalisme par corres- 
pendanee. Le cours sirol ogigue se compose de 70 leçons, de 860 
pages en tout, H est donné une attention individuelle à chaque étudiant. On 
¡es étudiants sérieux et le Directeur se réserve le droit de 


ne demande que: fre 
cesser les leçons el de reteurner l'argent au postulant pour incapacité on 


négligence. Deux examens “finiront je cours complet. Jes certificats et des - 
a Be TA al she PEA A ere Ce ` ~ let 7 x Taie ‘ = E i 2 t 7 ? 
Q Ipc : d'Astruiogie seront donnés aux candidats qui réussiront. 

ios Séries (de 7 lecons chacune) comprennent : | 


6. Analyse d'un horoscope compet 


Pe is AT? Le tir ‘er un horoseap 
Procédés de Reetification. 


2. Interpiótetion - Analyse. E veck 
3: inter pretation E Synthase. $5. Directions Primaires. 


4. Interprétation - Jusotérigue. í D. Etudes Avancées. 
Eo. 
5, 1 Horoseppe Progressé. | iG. L*Astrologie Stellaire. 


'espondane se est de 120 frs, la série, va 1.000 


~ 


Le prix pour la cours Dar Gor 
Pas j’étranger : 140 frs. la série ; 1,250 frs. le 
r corres DONC A ce peuvent être commencés à 


francs pour ie cours entier. 
cours + ‘cbipiel. lies cours pa 
n'importe cuelle date. 
Envoyez chèques où mandats au nom de FRANCIS ROLT-WHEELER. 
Aaresser toutes eommunications À l’Institut Astrologique de Carthage, 


Carthage (Tunisie), 
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İnstitut Astrologique de Carthage A 


TRIPLE SYSTÈME 


H OROSCOPES 


Gin horoscope contient deux éléments principaux = premièrement, une in- 


cerprétation détaillée de caractère, et deuxiémement. une analyse dea influen- 
ces qui produisent et indiquent les événements. du cours de la vie; le Destin 
est le résultat de l'inter-action entre les deux. Ce qui nous arrive n bet? Lae 
destiné qu’en partie, le factéur décisif est le Libre Arbitre... notre sars 


ét notre conduite. 


il ne peut être fait de vraiés prédictions astrologiques Sans uñe : sérieuse 


diagnose de caractère. Des horoscopes incomplets, ou des horoscopes faits en 
séries par des moyens formels, peuvent induire en erreur. Cháque koroscope 


doit être un travail individuel et détaillé, autremént il est préférable de ne. 


pas en avoir, | | 
HOROSCOPES SCIENTIFIQUES 
Horoscope Natal, Condensé, pour uu enfant seulement portant prin- | 
cipalement sur Jes questions de la santé et de la profession, l earte. .. 
190 fr. 


à peu pres 8 ‘pages... D E EE EE EE 3E SE SE EE CO ++ $6. 4 42 crrrerareroararvarrseronono..s 8290... + o 
Huroscope Natal, Condensé, et Dir “ous Progr essées pour. l’année. 


à venir, caractère et destin probable, 2 cartes, à peu près 16 pages 150 ‘fr. Í 


Horoscope Complet, Natal et Directions Progressées pour l’année | 
à venir, ésotérique et pratique, détaillé. Carte et‘ Interprétation des ` 


Etoiles Fixes, 3 cartes, à peu près 24 pages... elas s.m. 200 fr. 
= HOROSCOPES : TRIPLE SYSTEME 
Horoscope Natal > Scientifique., Stellaire, Cabalistique et Séléno: .. a 
ns 375 fr. 


ingique, 4 cartes, à peu pres 35 pages.............- epee eer 
Horaseopes complets et détaillés de tous les systemes et toutes les 

- Directions Progressées pour l’année à venir, 7 cartes, à peu près 

r4 pages, un chef-d'wuvre d'interprétation astrologique............ 500 fr 


Horoscopes compiets el détaillés, comme dans le dernier paragraplie, 
sur papier fort, relié en forme de livre, avec les cartes non-ins- 
crites pour les diz années 4 suivre et au frontispice le- a NS E | 
Cabalistique personnel du natif, sur parehemin (sur demande)... 750 fr 


Directions Progressées pour l'année á venir, aux clients annuels, 1 | 
surte. à pen pres 10 BASIS um. ie nine dima den an racer 
Horoscopes Horaires et Interprétations (réponses à une question 
spéciale; envoyer la date et l’heure où la question fut formulée... 100 ft. 
Rectification de |’Heure de la Naissance par événements. Jointe à une 


conmande pour un Horoscape..............:......... _ a pod 
Rectification sans commande pour horoscope.. A 


150 fr 


Pour chaque horoscope, le Nom, Lieu de Nais ia lots de iia 5 


HEURE de Naissance (exacte, ou an moins approximative) dcivent accom- 
pagner la commande. En cas de doute, ces: renseignements peuvent 2tre 
demandés à l’état-civil du Leu de naissance. Si un horoscope (‘abalistique 
est demandé, il est nécessaire aussi de donrer le prénom: (de baptême nt e 
petit nom usuel), et, pour les femmes mariées, le nom de jeune fille. 


Quand on ne peut trouver l'heure apuroximative de la naissanee. le pro- 


cédé de Rectification devient nécessaire. En ce «cas, la commande doit être __ 


accompagnée d'une photo (préférable de face) et une liste “dés événements 
enfants, aceidents, maladies «raves. ele...) pour qu’on puisse calculer inver- 
sement pour déterminer l’heure de la naissance. Pour ce travail spécial, le 


prix doit être additionné, 
Les chèques peuvent être tirés sur n'importe — ENE ou des mandats 


peuvent être envoyes, si préférés. | 
S'adresser à FRANCIS ROLT WHEELER, E en | Philoscphie. 


Direeteur de l'Institut Astroloyique de Carthage. £ PERS ‘Tanisie), 
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Rien n'est plus dangereux que de permettre à l'enseignement éso- 


térique de tomber dans la superstition; un talisman demande à celui 


qui le possède une participation d'action pour qu'il possède sa vraie 


Les talismans ont existés de tous temps, et ils doivent être faits spé- 


cialement pour chaque personne, sur des bases purement astrologi- 


ques. Îls font agir les influences planétaires d'un horoscope scientifi- 


que, calculé pour le jour et (si possible) l'heure de la naissance, ainsi 


que celles des puissances et des génies qui régissent la naissance sui- 


vani la tradition la plus rigoureuse du Cabbalisme. 


L'Institut Astrologique de Carthage, sous la pression des demandes 


est prêt à calculer et à préparer de tels talismans sur vrai parchemin * 


(en deux styles, zodiacal et planétaire) avec la commande d'un horos- 


cope ou séparément pour le prix de 100 frs. chacun. lin et jour de 


naissance (heure, aussi, st possible) doivent être donnés lors de la 
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| Ecrivez ee a 


—0— M. Francis. ROLT - WHEELER —0- 
( Docteur en Philosophie ) 


Institut Astrologique de Carthage 
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MODÈLE RÉDUIT 


. augmentation d intérêt toujours croišsant daris les ie psychiques et 
- occultes se miroite dans les: demandes pour des talismans véridiques, basé sur 
T horos scope scientifique, coordonné avec les données Cabbalistiques, 


BROCHURE DESCRIPTIVE SUR DEMANDE 
INSTI VUT ASTROLO. IQUE DB CARTHAGE 
‘SIDI BOU SAID — TUNISIE _ 
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LA HAUTE INTERPRÉTATION DU : 


“ENEL” 


Essai d'Astrologie Cabbalistique........ - nr. a o. F rs. 20 | 


Rota, La Roue Céleste... .........,..,................ 20 
La Cabbale Pratique................,.....:.......,.. 20 
Ces trois livres doivent être étudiés par ceux qui désirent trouver des 
secrets peu connus du Cabbalah, car chaque phrase contiént une signi- 


fication profende. 


L'Institut Astrologique de Carthage prend plaisir de recommander 


ces œuvres comme d'une importance toute spéciale. _ 
Chez l'Editeur : J. CABASSON 
© 2, Rue de l'Ordonnance, TOULON (France 
| o oude | 
L'INSTITUT ASTROLOGIQUE DE CARTHAGE 
CARTHAGE, TUNISIE (N. AFRICA) 
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| CONSULTATIONS et PORTRAITS par Correspondance. 


Etude pour affaires....... 50 frs — | 
Portrait complet.......... 100 frs . ©: * 


_ Cours complet de GRAPHOLOGIE par correspondance, par arrangement spécial 
important — te. meilleur document est une’ lettre avec signature et 
_ enveloppe. Plus longue est la lettre, meiilcur est le document | | 

Prof. G. BEURET St-BRICE _ 
== (Membre de l'Institut Graphologique de France) | 
| ii a ECRIRE: — 
Prof, G. BEURET Si-BRICE 


Dépt. de GRAPHOLOGI) Y 

Institut Astrologique 

Carthage .. 
TUNISIE 
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et exotérique, de Psychisme et des Sciences Occultes 


REDACTION: - ADMINISTRATION 


FONDATEUR ET DIRECTEUR: Francis ROLT- WHEELER PH.D: 
INSTITUT ASTROLOGIQUE - CARTHAGE (TUNISIE) 


Nous laissons à chacun de nos collaborateurs l'entière respousa- 


| bilité pour ce qui concerne les idées exprimées dans leurs articles, 


notre but étant de donner 1'hospitalité de nos pages à tout chercheur 


de la vérité dans l’étendue de notre domaine. 
LA DIRECTION. 


Vol. Vill No 3 24 N ovembre 1932 Prix : 3 tr.50 


NOTE 


- A la demande de nombreux lecteurs qui désirent acquérir 


une connaissance suffisante de l’ Astrologie, sans entreprendre 


toutes les hautes études professionnelles, nous avons modifié 
les trois premières séries (21 leçons) de notre grand Cours pour 
en faire un Cours Elémentaire Complet et à un prix réduit (325 
francs). Ce Cours Elémentaire suffit pour ériger une carte na- 


tale avec toutes les précisions de la science, et pour l’interpréter 


en. tout détail, suivant les deux méthodes synthétique et ana- 
lyfique. Les questions ésotériques n’y entrent pas, étant réser- 


vées pour le Cours Supérieur; le Cours Elémentaire est scien- 


tifique seulement. 


A. nos ; Amis Lecteurs 


M = mr DE A er A ST CES DD RUES pee PAR 


ignore la nature de l’homme. Il doit être clair que: si 
l'homme possède sept iplans d'existence, avec sept mo- 
dalités d'expression (les sept corps) un mariage parfait 
doit comporter l'union de ces sept modalités d'expres- 


saire d en parler. pour le moment. - 


.- rd g 


4 NA TURE DU M ARIACE est ill in- 


| comprise, et cela pour la raison que la plupart du monde 


sion entre l'homme et la femme. Lies trots corps ou plans 
supérieurs ne fonctionnant pas dans la vie terrestre, il n est pas néces- 
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Sur la méme pagé nous avons dit : Sans arriver á une rupture, le 


mois de novembre verra une renaissance d'aigreur entre la Belgique et. 


l'Allemagne. La réponse de I’ Allemagne à la Belgique suivant la pro- 


testation de ce pays à propos du Congrés de Créfeld soulevait une 


grande indignation à Bruxelles. La Belgique regarde l'intention de 
l'Allemagne demandant à la Société des Nations un nouveau plé- 
biscité pour les cantons d’Eupen et de Malmédy comme un plein défi 


au Traité de V ersailles, la Société des Nations ayant déja considéré - 


le sujet, et donné raison à la Belgique. 


Sur la même page nous avons mentionné que la Lunaison d'octobre- 
novembre était exactement sur le même degré et minute que « l'étoile . 
fixe Khambalia, dans la constellation de la Vierge, et que l'influence 


de cette étoile est de soulever des arguments violents, de donner un 
mépris des pactes... entre personnes. Le 10 novembre dernier « un 


vent de folie et de brutalité >» soufflait sur Genève. Une foule de 5000 | 


personnes avec un chef socialiste à leur tête chargeait et dispersait les 
gendarmes, saisissait et désarmait une troupe de 150 recrues, et se 
trouvait subitement devant les militaires et les mitrailleuses, Leur chef, 
Nicolle, un conseiller national, proclamait la révolution, refusait de li- 

bérer les recrues, commandait à la foule d'attaquer.Les soldats tirérent 
une courte salve. Dix manifestants furent tués, et une scixantaine bles- 
sés. Au moment où la foule réalisait que là Suisse avait l'intention de 


maintenir l'ordre, elle se dispersa affolée dans toutes ‘les directions. 


Nicolle fut arrêté, et malgré toutes ses demandes de mise en liberté, il 
reste en prison pour atindre son procès pour haute trahison. 

Sur la page suivante nous avons dit : 
ou un assassinat est indiqué pour Cuba. Les indications astrologiques 
de désastre et de mort étaient claires, mais la nature de ces événements 
élait difficile à suivre. La réalisation de ces prédictions explique cette 
complexité. La Lunaison indiquait assassinat, révolution, et désastre 


dans un cyclone. Quelques jours avant le commencement de la lunai= 


son, le Dr Bello, Président du Sénat, était assassiné par un groupe de 


révolutionnaires, qui avait engagé des bandits professionnels des Etats- 


Unis avec une mitrailleuse et une automobile de grande vitesse. Dix 


jours plus tard, trois des chefs de l’ opposition furent aussi assassinés. Le - 


5 novembre, les partis politiques des Etudiants faisaient une alliance 
avec le parti Union Nationaliste et déclaraient la révolution. Le 11 


novembre un cyclone s’abattait sur la province de Puerto Principe, 


tuant 1.302 personnes et causant des dégâts pour plusieurs centaines 
de millions de dollars... 4, 


+ Antilles. — Une révolution 


““"" PREDICTIONS REALISEES "77 
Sur la méme page, et parlant des élections présidentielles noüs avons 
dit : Les cartes horoscopiques de Hoover et Roosevelt indiquent une 
nd popularité pour ce dernier. L'extraordinaire victoire de Fran- 
klin Roosevelt, avec une majorité de plus de 4.000.000 votes, était 
basé presque exclusivement sur l'impopularité de Hovoer et sur la bon- 
homie et les dons d’ orateur de Roosevelt. 
La mort ressemble à l'ombre de la Terre sur la Lune, mais une 
éclipse n ne peut pas durer. | 
L'amour est une foi, et une foi en appelle une autre. Celui qui aime 
vraiment n est jamais athée. | | 
Le corps est à l'áme ce que la paille est au grain. - 5 CE x 
La nuit la plus noire à ses fêtes d'étoiles, et la lande aride ses 
bruyeres en fleurs. . e | 
Si Pon ne peut supprimer la matérialité de la vie, on gagne à la 
voiler, et à la limiter dans un rôle nettement circonscrit. — 
Personne n ‘est arrivé à vaincre la nature; mais on peut la tourner | ; 
d’ ennemie en amie. a E 
© Celui qui travaille fera des fautes, mais de ces fautes peuvent ger- | 
mer des plantes saines; celui qui ne > travaille pas ne laisse qu'un sol | 
| stérile. | Le | | ae eee AN : 
La lid est un coursier qui ne 8 'arréte pas aux obstacles, mais | 
le désir na pas de souffle, E | o E 
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si ce n’était pas pour la concentration des forces autour des planètes Saturne, 


+. Les Mi.Points jouent un rôle dans cet horoscope, Ainsi le Mi Point entré le 
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No tre . Horoscope Mensuel — 


Professeur M. RUTOT 


Membre ae l'Académie Royale de Belgique 


Cet — est celui d’un savant. éminent de grande renommée dee le 
monde archéologique et anthropologique, et qui, pendant ces dernières. vingt 
„années lutte vaillamment pour sa théorie d’énergétisme comme explication - des 
phénémènes spirites et psychiques, Ii est le principal défenseur de « l'Aveïtis. 
seur Vandermeulen », un mécanisme fabriqué de façon a ce que les désincar. 
nés puissent s'en servir sans Pinterventión d' un médium, Ce mécanisme. a donné 
de beaux résultats en certains cas, mais n’a pas encore été accepté par les 
“grandes Associations Spirites. | 

Ce qui frappe surtout dans cet horoscope est le fait que les planètes exté. 
rieures, Saturne, Uranus et Neptune possède des aspects forts et bons, Uranus | a 
spécialement, dans la Maison Occulte du Rituel, Maison XII, est très bien o E 
aspecté aux deux luminaires et à Mercure, La plañète elle.méme est rétrograde, meee 
et en Maison XII, et ceci pourra expliquer pourquoi le Professeur Rutot a 
trouvé de nombreux ennemis dans ses efforts pour la cause du psychisme et du EE: 
spiritisme. Nous pouvons aussi noter qu'il n'y a aucune planète angulaire ou. | 
fortunée, que Mars, en conjonction avec 1 Ascendant, est dans son détriment, | 
A première vue, l'horoscope ne révèlerait que bien peu du caractère du savant fi 

| 


Uranus et Neptune; Saturne la planète du jugement, Uranus la planète qui ré- 
git l’occultisme et le côté mental de l'inconnu, et Neptune, la planete du psy. | 
chisme, et de la médiumnité. .. | | l 

Suivant les degrés de Wemyss, le Soleil est sur le degré de « Sculpture 5 ES 
et Te Prof. Rutót est réconnu dans les deux hémisphères pour ses sculptures | | 
d'hommes préhistoriques; basés sur une étude profonde des rares ossements ' | A 
trouvés, Uranus, la planéte qui domine cet hóroscope est sur le degré de « la 
force dynamique », et c’ést exactement sa croyance du dynamisme universel 
qui forme Ie centre de tous les travaux philosophiques du savant, Saturne se 
trouve entre le degré de la « pénétration mentale » et celui de < l'mcompré. 
hension », et une érande partie du travail intensif. du Prof. Rutot fut : incompris 
par la foule. 

La question de la longévité doit être considérée dans cet horoscope, car le 
Prof. Rutot est dans sa 86me année, et sa plume est encore vigoureuse, Ia 
même pu garder là parfajte courtoisie envers ses détracteurs, chose rare dans la 
vieillesse- Notez que le Sagittaire régit la Maison de la Moït, dont Jupiter, le 
grand bénéfique est le maître, et qué Jupiter est exalté dans le Cancer, signe 
` qui domine Maison IV, la Maison de la Vieillesse. | 
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Soleil et Uranus, les deux forces dominantes de cette charte, se trouve sur le 
degré de « Rêves. » et € Prophétie », et dans les Gémeaux, ceci sera. allié à la 
littératüte, Je Prof. Rutot étant aussi Président du Conseil des Recherches 
- Métapsychiques dé Belgique et rédacteur en chef de son. Bulletin. Mars; en 
conjonction avec l’Ascendant, est sur le degré de .« la philosophie y, et il est : 
‘assez curieux de noter que le Mi-Point entre Mars et Jupiter, tombe entre un 
autre degré de « sculpture » de « cosmologie >, eb d’ « astronomie >. 
- Cet horoscope, à part de son propre intérêt, servira aux étudiants pour mon- ES 
trer la valeur des Mi-Points entre les planètes dominantes d'un horoscope et de A 
chercher les significations des >. sur ew ces. s Mi-Points tombent. aE 


E EL 
wate ek ty 


X = a . 
A hare ar ta 
' ' 


remi s meee pm 


e -<-s - 
Ma TTA e as 


= A 
A, 3 
- ‘+, we 
aa STE g l e 
in o ER a T 
r pt ATA ja 
` ` 


wee 
“sw 
, 


' r i : 
i" : * E 4 
sy. + A A Sia.) oy ' ' 
> m ‘ A K ` - 
= - g 7 Fes x fo. z 7 ue cn .. 
! nn wenje P o- mete un few 
a FY "pe"! : ` wo ç an 17 J 
ser Re QE PQ A 
y ot A no 2 A .., st 1, "4 ire 
"fe move g'n cae tg Be nt. 
so. 


O A + 
-ay ss 


-. a er ti- „a -o - - 
' LFS ra 
Al mm in, de av E = * ante Si ge si m 


a 
i + 
= +. 
CRC EE + ad ~! =~ 0 PAT mn. ¡e .'* . ES + > kd a "à 
80 
+ n a 3 
y 


Eléments F avorables pour Novembre-Décembre 


NOTA, — Etant donné la domande róltórée, les analyses des dates fa” 
vorables ont été classées ci-après. Il s’agit d'un classement d'ensemble: 
es dates spéelalment favorables à chaque personne peuvent êtres calcu- 
lées suivant leur horoscope. Pour toutes indications amiéricures à novem” 
| bre 21 voir le numéro d'Octobre de « L'Astrosophie ». 


» OUR LES CONDITIONS GENERALES.— “in et 
* heures favorables.— Le Soleil, la Lune et la planètes en bons © 
| | aspects, les jours les plus favorables seront :: l’ après-midi du 
23 novembre, la matinée du 27, la matinée du 29, Papres- 
| midi du 2 décembre, l'après-midi du 6; l'après-midi du 9, 
l'après-midi du 10, l'après-midi du 14, l'après midi du 15,]’ apres midi 
du-17, la soirée du 20, la matinée du 21. | 
Jours et heures défavorables. — La matinée du 24 novembre, la 
solrée du 25, la matinée du 28, toute la ] Journée du ler décembre, 
toute la journée du 4, la soirée du 5, la matinée du 12, toute la jour- 
née du 13, la matinée du 14, toute la journée du 19 | 


FIANCAILLES ET MARIAGE. — Jours et heures favorables 
aux affaires de cœur. — Le meilleur jour pour les hommes : le 4 dé- 
cembre. Autres bons jours : le 5 et le 15 décembre. Le meilleur jour 
pour les femmes, le 26 eee Hee Autres bons jours : le 4 et le 14 dé- 
cembre. 
=~ Jours et heures défavorables. — Le. plus mauvais jour pour un 
homme : le 27 novembre. Autres mauvais jour : le 18 décembre. Le 
| plus mauvais jour pour une femme, le 29 novembre. Autres mauvats 
jours : le 4 et le 6 décembre. 


AFFAIRES ET FINANCES, — / ours et heures favorables, — 
De meilleur jour pour la finance, le 27 novembre. Autre bon four, le 
15 décembre. Le meilleur jour pour les affaires, le 23 novembre. Au- 
tres bons jours : le 27 novembre et le 15 décembre. Le meilleur jour 
_ pour les nouvelles entreprises et les spéculations, le 11 décembre. Au- 
tres bons jours, le 27 novembre et le 17 décembre. 

Jours et heures défavorables. — Le plus mauvais jour pour la fi- 
nance, le 25 novembre. Autre mauvais jour, le 14 décembre. Le plus 
mauvais jour pour les affaires, le 27 novembre. Autre mauvais jour, le 
8 décembre. Le plus mauvais jour pour les nouvelles entreprises et les 
spéculations, le.25 novembre. Autres mauvais jours : le 30 novembre 
et le 15 décembre. 

GRANDS VOYAGES. — ~ Le meilleur jour pour le départ, le 5 
décembre. Autre bon jour, le 9 décembre. Le.plus mauvais jour pour 
le départ, le 6 décembre. Autres mauvais jours, le 28 novembre et le 
4 décembre. | 

: OPERATIONS CHIRURGICALES. — Les faire si possible 
entre le 29 novembre et le 12 décembre. Le meilleur jour et la meil- 
“leure heure, le 10 décembre à 4 h. 17 m. de l'après midi. 
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Du Poi oints d'Application en | Astrologie 


(Une nouvelle théorie) 


ELSIE M. KENNISON 


ee 


| présenter constitue une théorie parfaitement nouvelle, et bien 
que je l'aie fait paraître en Anglais dans un grand volume, 
avec de nombreux exemples, il y aura avantage à le faire 


connaître en Francais, dans les pages de « L’Astrosophie ». Pour 


déterminer la valeur d'une nouvelle théorie, il est essentiel que des 
expériences soient faites en quantité, ‘car c'est seulement ainsi qu'on atr- 
rivera à formuler des règles certaines. | 
La théorie peut être expliquée en peu de mots. Le commencement 
du: cercle du zodiaque est à Bélier 0°, irrespectif d’où ce degré se trou- 
ve sur la carte horoscopique en rapport à l’ Ascendant; le commence- 
ment du cercle des Maisons est à 1 Ascendant, irrespectif de quel de- 
gré zodiacal il occupe. La position zodiacale des planètes est indiquée 
ar leur distance du Bélier 0° (en longitude céleste}, et leur position 
dans les Maisons est indiquée parleur distance de 1'Ascendant. La 
nouvelle théorie conçoit une transposition de ces: distances. Si nous 


mesurons la distance d'une planète sur le cercle des Maisons, c'est-á-. 
dire, de l’ Ascendant, et:que nous l’appliquons au cercle zodiacal, 
c'est-à-dire de Bélier 0°, nous aurons établi une nouvelle mesure, sus- 


ceptible de mettre en jeu sur là carte d’autres degrés et leur significa- 
tion, et d'établir un nouveau groupe d’aspects entre ces nouveaux 
Points d’Application (« Réaction Points » en Anglais) et les posi- 
tions planétaires. Ce nouveau systéme peut également étre employé 


pour les Directions Secondaires, et aussi comme points sensibles pour- 


les transits. Notre expérience indique que ces Points d’Application 


sont plus sensibles comme indices pour les questions purement maté- 


rielles que les positions zodiacales, car, étant basés sur les Maisons, leur 
influence porteront plus sur lés événements de la vie que sur le ca- 


_ractère. _ | a G 
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| ETTE NOUVELLE ETUDE en Astrologie que je désire 
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82 ________L'ASTROSOPHIE 


Pour calculer le «¡Point d’Application » d’une planète, il est né- 
cessaire de prendre sa distance de l’ Ascendant en degrés, et d'appli- 
quer ce même nombre de degrés au zodiaque, commençant avec le 
point Bélier 0°. Strictement c’est un Point Symbolique, basé sur la 
conception de coordonner le zodiaque céleste et le « zodiaque de la 
carte ». Il est clair, donc, que l’ Ascendant sera pris comme Bélier 0°’ 


respectif de sa vraie position dans le ciel. 


Prenons un exemple pour rendre clair ce calcul. Supposons une 


carte où l’ Ascendant se trouve à Taureau 16° 19° et Jupiter à Cancer 

18°40. Alors, "Ascendant a parcouru un signe et 16°19” et Jupiter 
a parcouru trois signes et 18°40’ en comptant de Bélier 0°, le com- 
mencement du zodiaque. Il est nécessaire de soustraire la position de 
]'Ascendant de la position de la planète ainsi : 


Jupiter” — Signe 3 18° 40” + oi 
PR, — Signe 1 16 19 ES EN 
2 2 21 


La dies: est deux signes, plus 2°21’, alors, en appliquant cette 
distance sur le zodiaque, commengant avec Bélier 0°, le Point d' Ap- 
plication de Jupiter sera à Gémeaux 2°21. 

Mais si une planète est dans une position zodiacale moins avancée 
que celle de |’Ascendant, ou, autrement dit, avant l’ Ascendant dans 
l'ordre des signes, il faut bien se garder de soustraire la planète de 
l’Ascendant ! Dans ce cas, il faut additionner douze signes. Suppo- 
sons que la planète Uranus se trouve à Taureau 13°29 dans le même 


horoscope, il sera nécessaire de procéder ainsi : 


| Uranus  — Signe 1 13° 29 
2 Ajouter Signe 12 © 
A co BB 29 
os Ascendant — Signe 1 16 19 ` 
11 27 10 


La position du Point d’ Application d'Uranus sera à 27 7. du si 


gne des Poissons, car il y a onze signes percal et 27 °10° addi- 


A tionnels. 


nelles, gardant ainsi les mêmes aspects, ces Points se trouveront dans. 


Tl est clair avec cet exemple que, bien que les Points d Applica- 


tions sont les mêmes 65° de distance des positions planétairės origi- 


un différent signe et dans une différente Maison, donnant une oppor- 
tunité pour une interprétation additionnelle. Dans mes expériences avec 


plusieurs centaines d'’horoscopes j’ai trouvé ces ¡Points d' Application 
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-corroboratifs, et j'ai pu discerner. par = PR des événements impor- le 
tants qui ne se présentaient pas si clairement dans les positions plané- 
taires, Voilà, en quelques mots, la théorie: il lui reste maintenant d'ê ê : 
tre employée par un grand nombre d’ astrologues sur des longues séries 
d'horoscopes, pour déterminer quelle est sa valeur, et si véritablement E 

elle peut étre classée comme une découverte. MS 


IT serait peut-être intéressant de tracer les étapes 1 par lesquelles li- I~ 
dée m’est venue, et par lesquelles j J ai pu la développer, prenant com- 
me illustration; 1 horoscope qui m’a été le plus utile dans mes recher- 

ches. Je faisais des expériences sur les significations des degrés du zo- 


diaque; et. la conviction me venait que SI chaque degré du cercle de o E A 
360” commencant avec Bélier 0° avait sa signification, ne serait-il un MN 
| possible que chaque degré du cercle de l’horoscope possède aussi sa | de ' 
signification, ou, encore, ne serait-il pas possible que la transposition de ——— 2 Hi | 
degrés zodiacaux (commençant avec Bélier 0°) sur le cercle des de- — | 
grés des Maisons (commençant à avec T Ascendant) donne une deu- ae 
xiëme signification. z M l J 

Par le système de domification — al est bien rare que nous trou- a 
vions exactement 30° dans chaque maison, et ceci m 'empéchait de E 
prendre le 29me degré de la Deuxième Maison comme un parallèle à h 
Taureau 29°, un degré souvent associé avec les troubles oculaires. ‘if 
J'étais amenée à m apercevoir qu il y a ùne coordination définie entre uy | 

- le commencement du zodiaque et le commencement du cercle des 8 a 
Maisons, et, par la superposition de l’un sur Pautre, ] irrégularité des là 
signes interceptés sera aplanie. __ 4 | — E 
J'ai commencé par un examen des cartes horoscopiques de deux > uy 
jumeaux, dont un seul avait des troubles sérieux dans les yeux. L'heure = SE 
de naissance ne différait que de 30 minutes. Les deux cartes avaient le. | 
- même signe sur l’Ascendant, et elles étaient difficiles à à interpréter par || 
_ les méthodes usuelles. Des études récentes sur |’ ophtalmie ont montré. | | 


les degrés du Taureau 28° et Taureau 29° comme indications des =- 
| maladies de la vue, et j'ai cherché si ces degrés étaient*marqués dans 
les horoscopes des j jumeaux. Les deux cartes portaient le Soleil en con- = 
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jonction avec Uranus en Capricorne dans la deuxiéme Maison, een oo o 

| employant les Points d'Application, le Point de cette conjonction tom- ES a 
g bait en orbe avec les degrés indiquant Pophtalmie dans le cas du ju ttt 43 

meau ayant une maladie des yeux, bien que sur la carte du j jumeau T> ! j- 
avec la vision. normale, le Point d’ Application était plus de 10°, des rie, are 


degrés d'ophialmie, Mee Fk A 
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_ Pour prendre un autre cas. J'ai observé, dans la carte d'un de mes 


clients, que des transits sur le degré du Lion 24° avaient toujours une 
influence, et, pourtant, il n’y avait. ni planète, ni Point Sensible dans 


la carte: radicale. Pour des années de suite cette question m'a intriguée, 
car les Directions de presque chaque année confirmaient l'importance 


de ce degré; quand, finalement, j'ai employé les Points d'Applica- 
tion je trouvai que le Point du Soleil tombait exactement sur le 


Lion 24”. 


Depuis ce temps, j'ai fait des expériences sur iia centaines 
d' horoscopes, et les résultats ont été très satisfaisants quand l'heure de 
la naissance était définitivement connue. Parfois le Point d 'Appli- 
cation sert comme un Point Sensible, d'autrefois la signification du 


degré où se trouve le Point donne l'indication recherchée, et bien soú- 


vent les aspects entre les Points d’Application et les positions radica- 
les des planètes sont des indices révélateurs. 

Le même procédé peut être employé dans les on Progressées, 
pour une nouvelle série de Directions, et ces Points d’Application 
Progressés peuvent former des Directions avec les positions planétai- 
res radicales et progressées ainsi qu avec les angles de la carte radicale. 
En toute probabilité ce système agira. avec précision dans les prédic- 
tions de la mort, mais cette branche du sujet n’est pas encore suffisam- 


- ment déterminée pour nous permettre une analyse détaillée. | 


Le sommeil est réparateur au degré qu’on est prêt à recevoir ses 
ae celui qui s'endort avec ses soucis tourbillonnant autour de 


lui, empéche le courant cosmique de lui venir en aide. 


La vertu n'est jamais. négative et de rester T inactif ne peut pas créer 


un avancement. 


Tout comprendre, c'est tout pardonner, mais. pour cette. compré- 
hension il faut. avoir le pouvoir d entrer dans la vie et la pensée 
d'autrui. e | a | 
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L'art de vivre est l'art de faire la vie heureuse aux autres. 
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Le futur qua fut . passé 


ETHEL ROLT-WHEELER 


| DE 

EPUIS DIX ANS, disait Morris, avec une étrange jaur | | 

dans les yeux, ton amitié m’a été le soutien le plus précieux | 

de ma vie, néanmoins, le moment est venu où il faut se dire o A 

« Adieu ». | E 

A cette brusque remarque, lancée tristement et d'une façon absolu- | i 
ment inattendue, le Docteur Wallscourt regarda son ami avec un éton- | D: 
nement sans borne. Pendant un moment il ne trouva rien à dire. | f 
— Mais je ne comprends rien à ce que tu me dis là ? Es-tu vraiment od 
sérieux > T i | i 
— Hélas ! Absolument. | | a : 
Ahuri, le docteur chercha en lui-même une explication possible. a 
— Je te répète que je ne te comprends pas. Je ne peux pas supposer | 
j 


que tu cherches à briser notre amitié simplement è à cause de ce moment 

de faiblesse des nerfs pendant notre ascension aujourd’hui. Je sais que 

yal failli te faire tomber, mais cela a été pour moi une leçon. J'ai cin- 

quante ans, maintenant, et je ne vais plus risquer |’ alpinisme. Toutefois, 

vieillir est le destin de tout le monde. Méme tes pouvoirs physiques = 

extraordinaires pour ton âge — ne te justifient point de briser une -> 

amitié de si longue date avec un tel cynisme ! 
Thornhill Morris toucha doucement le bras de son ami. Générale- 

| ment très grave et réservé, il semblait agité et mal à l’aise. 

-+ Edward, dit-il, cela n’a rien à faire avec la nécessité de notre 
sépar ation. Evitons tout malentendu entre nous. De prononcer les quel- 
ques mots que je viens de te dire m'a été infiniment pénible. Tu ne pour- — 
ras jamais le réaliser... Et pour la vieillesse, aussi étrange que cela 
puisse résonner à tes oreilles, je t'envie chaque raideur, chaque éviden- 
ce du poids des années. Tout cela peut te sembler un mystère, Mais, 
en ce qui touche notre séparation, elle est obligatoire, les raisons sont 


impératives. 
-— Encore à cause de l’âge ? 1. 
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— Pas de la façon dont tu l'entends; loin de là 1... Il se levait, re- 


gardait par la fenétre, en tournant le dos á son ami, et répétait : Il faut — 
me croire, Edward; c est un acte de foi, si tu veux, mais il est essentiel | 


que nous nous séparions. 
— Je n'accepte rien comme acte de foi, répliqua le docteur. Je t'ai 


donné l'amitié la plus profonde, toute ma confiance, je t'ai dit mes 


pensées les plus intimes. Et maintenant, sans aucune raison donnée, tu 
me dis que tout est fini. J'ai le droit de savoir tes raisons. Si je t'ennuie, 


si tu es fatigué de moi, si tu ne trouves plus le lien d’amitié, dis-le moi 
simplement, et j’accepterai le triste fait inévitable. Mais, admets que 


j al le droit à la vérité ! 


— «Le triste fait inévitable», oui, c’est vrai Mais encore, tu ne LE | 


ses pas tout. C'est beaucoup plus dur pour moi que pour toi. Le don 


inestimable de ton amitié, de ta compagnule.. on ne parle pas facile- 


ment de telles choses. Tu te sens triste? Mais ta tristesse n'est pas com- 

parable è à ma douleur en ce moment. Regarde-moi, Edward, regarde 

mon visage de pres. Ne sois pas sévère; je souffre. 

= En parlant, il s'était retourné vers son ami et se penchait, de telle 

façon que la lumière tombait directement sur Jui. E 
Le docteur, frappé par cette étrange demande, scrutait le visage 


de son ami. 


= — Tu ii et tu te comportes comme un collégien, dit-il, avec une | 
légéreté apparente, bien qu intrigué par Ja Jeunesse clairement marquée 


sur la figure de son ami. Certamement tu as bien changé dans ces dix 


ans, ou, du moins, il me semble. Je me rappelle quand ] je tal rencontré 
pour la premiere fois. J'avais quarante ans. J'ai été impressionné par ta | 


conversation brillante, ton érudition, ton pouvoir. de faire revivre les 
événements d'un siècle passé, et je t'ai pris comme guide, comme idéal. 
Mais, en quelques années, notre amitié est devenue plus profonde et 
certainement plus égale. Nous étions sur le méme niveau. Récemment, 


al y a eu.un éloignement. Et ce soir c'est moi qui suis le sage conseiller 


et toi qui parais être le jeune homme. 
_— Et, au commencement de notre amitié, je te semblais un homme 


comme tous les autres ? 
- — Eh bien, oui: un peu ı diffé érent, tout de même. e ne voilais 3 ja- 


mais t'intéresser dans les mouvements du iprésent, et tes connaissances 


détaillées d'autrefois sont vraiment curieuses. Une ou deux fois cela 
m'a frappé. Quel est ce mystère ? Tu admets qu'il ye en a un ? 


Thornhill Morris. retourna à Ja fenêtre. 
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M a viens de parler d'un ton mélancolique de |’ approche de la | 


vieillesse. C’est une banalité, et on l'entend tous les jours. Perdre le 


feu et l'enthousiasme de la j Jeunesse, devenir blasé assagi... autre- 
fois, je parlais comme cela, moi-même. | 


mo Pourtant, c'est la vérité, rétorqua le docteur, irrité de ne pas 


avoir une réponse plus nette 4 sa question. 
— Peut-être. Mais pense quelles seraient tes sensations si au lieu de 


vieilli tu rajeunissais ! Pense donc à cela, prends-le comme une dure 


réalité, et non sentimentalement comme un idéal impraticable. Sou- 


viens-toi que les années passées s entourent d'un halo de souvenirs. Si, 


quand nous arrivons a l’âge de quarante ans nous voudrions encore être: 


a vingt-cing ou vingt ans, c est que nous avons oublié les crises de ces 


périodes de notre vie, nos désillusions, nos premières réalisations de la 
dureté de l'existence et les misères de l’humanité. Va plus loin, encore 


pense à la période gauche et tourmentée de l'adolescence, imagine 
avoir devant toi l'horrible certitude de retourner à l'esclavage de l'en- 
fance, car ce sera terrifiant d'être forcé de traverser cette étape de pé- 


rils inconnus óù nous sommes demeurés pendant les premières dix an- 


nées de notre vie. Vieillir, s’avancer d'un âge mûr vers la vieillesse, 
c'est passer par des pentes graduelles vers un. paysage toujours plus 
tranquille et serein, mais retourner à la jeunesse et à l'enfance sera 
tomber d’un précipice à un autre, sera changer sa forme perpétuelle- 
ment et régresser vers l'immaturité, perdre jour par jour le sens de con- 


- tinuité et d'identité, pour vivre à la fin dans un monde — par toutes. 


les terreurs de l'enfance. 


~. Même en supposant qu’une telle chose puisse être possible, 
Thornill, je trouve ta description exagérée au-delà de toute mesure. 


Les joies de l'enfance contrebalancent : ses terreurs. 
— Tu penses que j'exagère ? Peut-être... Mais, oh |! dl soit 


heureux que la vieillesse et non la j jeunesse soit devant tol ! 


D un ton sec le docteur répondit : 
— D'oú as-tu pris de telles idées > 


— Tu disais que quand tu m’ as rencontré, Je te seinblais plus 4 âgé | 


que toi, et que maintenant... | 
Wallscourt se leva, prit son ami par l’épaule, et tourna son. visage 


vers Ja lumière. Une idée supers grotesque, et pourtant convain- 


cante, lui était venue. 
_— Tu as l'air de ne pas avoir un jour La plus que trente ans, dit-il 


abruptement. A 
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— Et quand nous nous sommes rencontrés, il y a dix ans passés > 


— J'avais trente-neuf ans. 


— Impossible :! 
— Oui, impossible; mais vrai. Au fond, il n "y a aucune réelle raison 


| pourquoi:un corps.ne peut pas vivre plus longtemps que le terme usuel. 
A côté des cas légendaires, nous avons l'évidence que quelques fra- 


ternités occultes — les vrais Rose Croix, par exemple — connaissaient 
l’art de. prolonger la vie, d'arrêter les progrès de la vieillesse— 

— Hallucination ! Tu es malade ! 

— Si ce n'était que ca ! D'un air las, il passait sa main sur son 
front.. Quand j'ai découvert le Grand Secret, continua-t-il, J'avais 
soixante-quinze ans. Mais en appliquant le procédé j'ai du faire une 
erreur, une erreur fatale. Au lieu simplement d’arrêter le courant vital, 


je Pai renversé; au lieu de rendre immobiles les roues de la vie, je les ~ 


ai mises en marche arrière. Depuis quarante-cinq ans, maintenant, 
chaque année je me suis trouvé un an plus jeune. Edward, Edward ! 
Tu connais la légende de la lassitude éternelle du Juif Errant, mais 
personne n "a Jamais conçu une tragédie comparable è à la mienne 
perdre, jour par jour, tout ce que la vie ta donné, d'oublier la ile 
sophie si durement gagnée, de ne plus pouvoir utiliser son expérience, 


de vaguer heure par heure vers Le chaos et l’inconnu ! C’est atroce ! 


— C'est incroyable... Et pourtant quand je te regarde maintenant, 
jeune, vigoureux.. Je me souviens des détails que tu m'as donné en 


décrivant les mœurs du commencement du siècle dernier... Cette allure 
grave remplacée maintenant par une agitation presque fébrile.. 


En pensée le docteur revivait les dix ans de leur amitié. Certaine- 
ment Thornhill était devenu plus jeune, plus fort. L’aprés-midi même, 
dans leur ascension, à un moment critique, son camarade avait montré 
un aplomb et une force musculaire possible seulement à un jeune hom- 
me dans la fleur de l'âge. 


— Alors, tu vois pourquoi il faut que nous nots aa E eN pour- | 
suivit Morris, d'un ton désolé. Je n'ai jamais gardé une amitié plus que o 
dix ans. J'ai voulu garder mon secret. De soixante à cinquante, de cin- — 


quante à quarante, on ne change pas tellement vite; mais de-quarante 
à trente, tu l'as vu par: toi-même. De trente à vingt, le changement se 


- verra presque tous les ans — et après cela | Je n'ai révélé mon secret à 
| personne, mais ton amitié m était si chère... et tu as exigé cette con- 


fession. | 
— Il est impossible d’ajouter foi à une chose si extravagante, ré- 


pondit le docteur, se ressaisissant, mais supposant que ceci soit possible, 
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ais très galant. Et si je venais à 
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- D'un mouvement impulsif, Morris serrait la main de son ami. 


+ — Mais tu ne réalises pas, s écria-t-11, Ce sera une terrible respon- | 
| ‘sabilité. Sans doute, j je deviendrai un amoureux encore; autrefois J yee 
à aimer, maintenant, Je ne pourrais pas . 
cme marier, étant sous lé joug d’un si effroyable avenir. Pour un hom- | 
me mûr, cette situation était moins difficile, mais > qui peut déterminer | 


y 


— Un vrai amour, ne t “est-il jamais venu. > 


non ! tune peux pas 


E tu auras plus que jamais besoin d'u un ami. En; jeune e homme, en aiden Le 


- cent, en petit garcon... sans amis Sans parents. T 
faire face à ça tout seul. Je té garde. La nature de notre amitié sera. 


diftérente, mais elle ne sera pas diminuée. 


— Oui. C’est ici, dans ce village alpin que j'ai rencontré : Elda. Son = 


tombeau est lá, juste en dessous du clocher de la petite église que nous 
“voyons de cette fenêtre. Il y a presque cent ans | Elle n'était que la 
fille d'un paysan, mais d'un esprit si pur, des pensées si nobles et si 


| ‘belles l.. 


. Veux-tu que je continue ? L? histoire est bien banale. 


—— Continue. E 
— Que pouvais-je faire > Une mésalliance était impossible, surtout 


dans ces temps-la. Aussi, j'étais tout à fait dépendant de mes parents. 
“Comme je ne pouvais pas la marier, un soir je lui ai demandé... je lui 


ai suggéré... tu comprends ! L’insulte tuait toute son estime pour moi, 
-d'un seul coup... Je lai vu dans ses yeux... Jai fuit.. J e ne Pal 


7 jamais revue, Peu de temps après, on l’a trouvée au fond d'un préci- 


pice. Comment est-elle tombée elle, si agile et si hardie sur les sentiers 


. Dois-je tout le revivre encore ?. | 
— Il y a presque cent ans depuis qu ‘elle est morte, dit le docteur, 


-éssayant vainement de donner un réconfort ¿ à son ami. > 


-de la région, on ne peut l’imaginer. Moi, je Vai su. Dieu L Le: remors Te 


—Et tout revient ! J e suis ici, encore.Le cycle de ce retour est com- 


plet. J'avais ving t-neuf ans, Jal vingt-neuf. mzintenant. Ce soir le re- 
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7 * n'es pas fatigué, Edward >. La lune brille encore. Je peux te montrer . A 
| da porte dans la haje où nous nous rencontrions tous les soirs. Viens | à 
4 ©- Peut-être que de revoir ces lieux avec toi m'aidera à réaliser les années LT < 
| | passées, et qu’elle est morte depuis St longtemps... A Y $i 
+ Sans attendre une réponse, il sortit, et le docteur le suivit. Rapide- | cf 
f 7 - -ment,et instinctivement, Morris traversa plusieurs champs et, bien que la -a 
f Brume voilait légèrement la lune, il n'hésita pas ún instant. Il traversa 4 
| E uñ ruisseau sur un vieux tronc d'arbre, mi-caché : par les ronces. Un E od 
i ‘sentier abandonné conduisait è à un poteau d'u une barrière en ruine, A 
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— C était ici, dit EN Je me souviens bien d’une nuit de clair de: 
fune, un peu voilée, comme ce soir. Elda venait. Sa robe grise semblait 
argentée dans la lumière de la lune, elle avait un grand chapeau avec. 
des rubans bleus. Je me rappelle avoir entendu le froissement de l’her- 
Ca !.— Qu'est-ce cela 1.— L’as-tu entendu 2—. 

Le docteur ne répondit pas. Mais il savait qu'il avait entendu ur 
frólement de jupes sur les hautes herbes. 

— Regarde. Edward !|—. Là !.— Belle comme toujours, jeune 
comme toujours... les fantômes ne vieillissent pas L’as-tu vue ?.... 


Elle est revenue, mais s ne pensait pas trouver son bien-aimé vivant, 
.. Elle n'est qu’un fantôme, mais 


encore, après cent ans !... Vivant?. 
moi que suis-Je > o. 
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 — La ! Elle se retourne l.. Ecoute !. EA ses pas e 


Ecoute le frólement de sa poa sur Vherbe. . 
— Thornill, c'est de la folie | Nous sommes surexcités, nerveux, 


agités, les deux. Retournons à 1'hótel. 
— Elda !.... Elle ne veut pas venir près de moi !...... Elle 


part. ... Non, non, ne me retiens pas ! Il faut que Je lui dise « que j al 


été fidèle à à sa mémoire pendant toute cette longue vie.... Elda ! 


Ii sauta la barriére, et courut rapidement dans AAA avec. 


toute la $ fougue et la vitesse de sa deuxième Jeunesse. Le docteur le sui- 


vait, mais plus lourdement. De temps en temps, il entendait devent lui, 
dans le lointain, la voix de son ami et plusieurs fois, il fut frólé par les 
plis d'une robe. A travers les champs et les marécages, il courut vaine- 
ment. Epuisé, harassé, il tomba au bord d'un petit lac, et il lui sembla. 
voir une forme argentée passer au-dessus des eaux. 

Péniblement, il se leva encore, et maleré sa courbature, commenca 
à faire le tour du lac, jusqu'à ce qu'il vit au loin la lumière d’ une 


lanterne. 


Il appela, montrant du doigt le petit lac noir dans nuit : < Jal 
perdu mon ami ! Vite ! Du secours | » Il tomba une deuxième fois. 


d ¿puisement et presque insensible. a 


. or ¢ Os o 9 @ + @® 8 @ = 


Quelques heures els tard, a Paube, le groupe de secours retourna 
tristement à l'hôtel; toutes leurs recherches avaient été vaines. La nuit 
avait gardé son secret. Les montagnes prirent la teinte rosée du soleil 


levant, mais le lac restait noir et impénétrable. 


La roue du temps avait fait une révolution complète. Ce n’était peut- JE 


être que pour rendre à celui qui avait tant souffert, le moment le plus 
beau et le plus tendre de sa | première Jeunesse, 
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La Valeur Occulte des Couleurs 


FRANCIS ROLT-WHEELER 
bd Les Couleurs Révélatrices 


IEN DE MATERIEL 1 n existe sans couleur. 1 n'est pas 


possible au cerveau humain de concevoir un objet qui n'est ni 


former la conception d’une chose sans couleur, l'idée même 
S ‘échappe de notre vision intérieure, s'évade de notre imagination, et. 
< sans couleur » est presque un synonyme de « néant ». La couleur 
est intégrale : à l'existence, et non seulement cela, mais la temte même 


est révélatrice de Ja nature de l'existence et détermine cette existence. 


Si nous avions deux soleils comme l'étoile binaire Sirius, dont un oran- 
ge et l’autre vert, la vie sur notre terre aurait pris un tn autre ca- 
ractere. 

Sans vouloir sali ‘une discussion hdd en dehors de 
notre sujet, acceptons le fait évident que la matière possède une exis- 


tence actuelle relative, et que cette existence relative a lieu dans le 


sein de l’Absolu. Ce dernier est ‘évidemment inconcevable, car, pour 
comprendre P'Absolu, il faut être nécessairement stable et sans chan- 


gement possible, mals cette conception n'est qu'une formule cosmolo- 


gigue ou théologique qui ne sert qu'à mettre en relief ce qui est relatif. 
Nous le mentionnons ici pour faciliter la compréhension de voir de 


quelle façon les Trois Grands Inconnus de la cosmologie appartica- 


_ nent en même temps à 1'Absolu et au Relatif. Ceci nous permeti: 


d’ indiquer plus loin les rapports des couleurs aux plus hauts plans de 


l'univers. z 
Les Trois Grands Inconnus sont : Tes Le To et Le 


Mouvement. Ils sont latents dans l’ Absolu, et actifs dans le Relatif, 
car, dans le domaine de la Relativité, tout ce qui passe doit être défi- 7 
nissable par les trois termes : « Où ? », « Quand ? » et x Quoi >: >. 


blanc, ni noir, ni coloré. Au moment où nous essayons de nous 


' 
! 
a - K . ' , 
' . 
. ' 
Te IF hgm ge ee = = 
ys = Ca AE pee ory wre AA aay 
i ' fa E . 
3 - 


TAA LF ie rr tet TE ENT TS PP 
- -. , 


. Li 
A A oN a A! ne he Ve MU ee mn 
a, ial 


te et A wam 7 
perl . 


r 
$ 
` 
bale PAI TT a pr tlt Le E Y ATT AT Plá ve ens oe ee sey sue bom 
e . on 


. 
eomer 


ir ter! oe 
nam E at ae ENS PC CE CE EA ' 
. . - ' 


- E L'ASTROSOPHIE 


> IA A O O Phar Lo agi nb, Lg PP A ty MR de A | > -pa OR ee ee T A ane ea a © e “se a , >A 
wet PARA “hee Leu a ete de mt ee ee a ee Pee ee HT, 4 en ree ed phe La a a es er À Parma à e y rés RSR eee a at he AAA aa Ee ne a PA 


Dans le Relatif, il faut donc prendre comme des réalités ce qui n’est 


qu’une abstraction dans Absolu, car le Cosmos n'est autre que |’ Ab- 
solu et il consiste en une aggrégation de forces, comprimées dans la 


_ forme de la matière, ou libre dans la forme de l'énergie. Etant des 
réalités, ils se traduisent à notre compréhension par des formes, et, 
par conséquent, aussi par des couleurs. Dire que l'Espace et le Temps 


n'existent pas dans I Absolu n'est qu’une abstraction sans considéra- 


tion pratique, car l'Homme ne peut pas élever ses conceptions au-delà 


du Relatif, et pour l'Homme, l'Espace et le Temps sont vrais de deux 
façons : ce sont les concrétisations d’une abstraction, et aussi les me- 
sures fondamentales de la Relativité. e 

Il est très frappant d'essayer de concrétiser pour hous-méme les 
rapports entre les couleurs et les Trois Grands Inconnus. I] est même 
essentiel de le faire, car si nous voulons comprendre la nature intrin- 


sègue des couleurs, et si nous voulons les employer pour de hauts usa- 


ges occultes, il faut savoir ou leur force est exercée; quelle est la me- 
sure et le rythme de leurs vibrations, et de quoi elles consistent. Les 


réponses qui nous viennent instinctivement, ou du sub-conscient, mé- 


ritent une profonde considération, car il ne faut pas oublier que nous 
sommes, nous-mêmes, une partie du Cosmos, que nous sommes des 


instruments sur lesquels ces énergles jouent et ce n “est qu "en écoutant 
les instruments que nous pouvons entendre la musique. 


Quelle couleur est instinctivement évoquée dans nos pensées par le 
mot « l Espace » ? Les. réponses ne seront pas tellement variées. Ce- 
lui-ci dira que le mot lui suggère le blanc éblouissant de la lumière, 


un autre pensera au bleu du ciel, celui-là concevra < le gris de limt- 


nitude », un quatrième pensera au noir vide des espaces inter-stellaires. 


De rares êtres à qui le mot « L'Espace > suggère des couleurs crues 


ou violentes sont des victimes de différentes maladies mentales, et ce 
fait est suffisant pour une diagnose de détraquement. 


Le même manque de variation se trouve, si on essaie de former une. 


conception concrète de la forme de ‘« r Espace ». Pour l’un, l'Espace 


suggère le vide, pour un autre une succession d'horizons. Cette der- 


nière façon d'envisager l'Espace n'est que l'application d'une série de 


mesures dont l'unité est la distance entre. l'œil de l'observateur et 


l'horizon. —__ | 
« Le 


Quelle couleur est. évoquée dans nos pensées par le mot 


Temps » ? Le probléme devient: beaucoup plus obscur. Laissant de 
côté ceux dont ce mot n’évoquera que le blanc et le noir du cadran 
d'une pendule, on trouvera la réponse générale que < Le Temps » n’a 
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| pas de couleur. Il s’en suit que nous n’avons pas une idée très claire où a | 
très concrète du Temps, bien que cette conception est souvent alliée | EA 
| aux idées « le commencement » et « la fin » et les couleurs invisibles =a 
4 P'infra-rouge et l’ultra-violet s'associent avec la notion du Temps. ata a o 
a Mais si nous nous demandons quelle est la forme graphique qui nous j= |; 
i est suggéré par « Le Temps », les réponses deviennent plus faciles. =-—>- | í 
i -Pour la plupart, le Temps suggère une ligne droite se perdant dans E 

l'infini; pour d’autres c’est larc d’un immense cercle, ou, peut-être, __ , 

une succession indéfinie de points. Comme il est rare de trouver un "1 


penseur qui peut concevoir l'Espace sans imaginer des horizons suc- 
cessifs, ainsi il est rare de penser au Temps sans y attacher le souvenir 
d'un événement passé ou futur. Ce qu'il faut surtout noter est que 
l'Espace suggère la couleur, et que le Temps suggère la ligne. 

Quelle couleur est évoquée dans nos pensées par le mot « Lie Mou- 4 
vement?» Nous entrons de suite dans les conceptions plus variées,mais Y 
plus nettes. Mouvement, est indiciblement attaché aux choses con- 
cretes, la couleur et la forme lui appartiennent. Généralement vu, n, Bo 
« Mouvement » suggère des objets en motion, et la nature de cet ob- A 

_ Jet autant que sa couleur, révèle l'âme, la mentalité, ou les désirs phy- 

siques de l'observateur. Toutes les couleurs et toutes les formes peu- 
vent être associées avec la conception « Mouvement ». 

Une épreuve de caractére psycho-analytique et qui donne parfojs 

- des résultats tout à fait inattendus consiste en se posant cette question 

ou-en la posant aux autres : « Pense au mot « Mouvement »; quelle 
couleur vous.suggere-t-il ? » La réponse devra être donnée immédia- 
tement, sans réflexion, et, aprés la réponse donnée, il est utile d'es- 
sayer d'analyser les raisons pour cette réponse. e 

Des couleurs lumineuses indiqueront la dominance de la spiritualité 
dans le caractere, les couleurs claires démontrent la dominance de la 
mentalité, et les couleurs lourdes ou sombres, la dominance du corps 
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physique. | 

R Il est à considérer, aussi, si-une couleur sl surgit de votre ry 
| | conscient ‘en réponse à cette question, ou ‘si plusieurs couleurs se pré- 


sentent à votre vision intérieure. Une seule couleur — sur n'importe | 
lequel des trois plans que nous venons de nommer — indique l'unité 
du but et l’action directe; plusieurs couleurs, mais en harmonie, indi 
quent l’art,la science,ou:] ‘adaptabilité suivant les teintes et leur arrange- 
ment; les couleurs variées mais inharmoniques suggèrent le manque de | 
paea: et sont. souvent un. indice de celui qui fait fautes sur fautes, 
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les couleurs EA démontrent iy qui n'a pas de considération | 

pour autrui; les couleurs criardes indiquent |’ aggressivité et le manque- 
de raffinement: les couleurs mélées et pales sont souvent un indice 
d'indécision et de faiblesse; et les couleurs confuses et ternes suggè- 


rent l’insincérité et la ruse. Quel quefois les soucis ou les occupations 


influencent le choix inconscient, telles que les ondulations vert-gris 


parmi les femmes des pêcheurs en Bretagne qui craignent la mer dé- 


chainée, ou les tourbillons de gris-métallique venant des i impressions 
journalières d'une usine avec la machinerie en marche. 
Plus important, et plus usuel, sont les couleurs révélatrices du ca- 
ractère. Ainsi célui qui voit le rouge vif en motion rapide sera irritable, 
quoique le rouge sombre en mouvement lent indique la sensualité; le 


vert bleu en douces vagues est un indice d'altruisme et d'élément hu- 


manitaire, le vert vif tremblotant suggère une nature superficielle, 


quoique le vert grisâtre en sinuosités est l'évidence d'un traître. L'or 


pâle fixe est le signe du savant, mais l'or brillant et rayonnant suggère 
FP ambition, et ici encore, c'est par la nature de là luminosité de la cou- 
leur qu’on jugera si l'ambition est digne. Le bleu sombre giratoire est 
Pindice du dévot, le bleu clair scintillant suggére une nature joyeuse 
et reconnaissante, et le violet pale qui semble se perdre dans le lointain 
est l évidence de la spiritualité. Le blanc est la marque de loptimiste 


_et le courageux, et le noir du pessimiste et du découragé. | 


Ici, encore, si nous nous demandons que sont les motions que nous 
seggére le mot « Mouvement >», les réponses sont aussi variées, sui- 


vant le développement mental et spirituel de l'observateur et son ca- 


ractère. Ainsi les spirales indiquent persistance; les tourbillons des 
émotions fugitives; les girations, une nature philosophique; les mou-, 
vements verticaux démontrent la droitesse et la justice; les écarts hori- 


_zontaux montrent la dispersion, et les rapprochements suggèrent la 
concentration; les vagues, sont un indice de l’activité; les courbes con- __ 
caves, démontrent l'espoir, et les courves convexes, le désespoir; et 


ainsi pour les nombreuses autres formes de mouvement. 


Pour le moment, nous désirons seulement attirer 1’ attention du lee: 


‘teur sur le fait qu'il ne peut pas concevoir < Mouvement » sans en 
méme temps former une conception de couleur et de forme, car il est 


autant difficile de concevoir « Mouvement » sans motion visible que. 
de penser à < I Espace pet « le Temps > > sans mesure de distance et 


` de durée. 


Ces couleurs et ces formes sont Mouvement lui-même et sont- en 
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mouvement, et leurs activités ont Sed dea le domaine dé oo 
Relatif et le Temps Relatif. Il devient alors nécessalre de considérer 
comment cette abstraction « Mouvement > se traduit en termes d'E- 
Jectricité, de Lumière et de Couleur. Cette question nous conduit à la .. 
l'examen de l’Ether comme moyen d'activité dans la production des ` 
couleurs, et nous traiterons ce sujel dans l article suivant. tae OY 
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Celui qui est conscient de Dieu en lui, doit étre digne de cette foi. 
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Les Grenades du Paradis 
(“A Garden of P omegranates 
BY. | | 


ISRAEL REGARDIE 


Une Appréciation 
ROIS GRANDS COURANTS de la haute pensée se 


dessinent nettement et clairement parmi les turbulences de notre — 
ere, et les trois possedent la même caractéristique d'être syn- 
thétique. Ces trois courants sont la Science de l Ether, l’ As- 
trologie exotérique et ésotérique, et le Cabbalisme. Par la nouvelle 
Science de PEther,la pensée moderne est arrivée à une synthese entre 


matière et esprit; par l’astrologie moderne, l’homme est arrivé à com- 


prendre la balance entre le déterminisme et le libre arbitre. Par le Cab- 
balisme, les érudits de toutes les philosophies peuvent trouver un sys- 
teme de classification, qui rend possible des comparaisons et des cor- 
respondances d'une envergure si vaste que celui qui le saisit est ébloui 
par l'ordre et l'harmonie qui en surgit. 

Un petit livre vient d’être publié en Angleterre, intitulé «A Garden 
of Pomegranates», le titre étant traduit du « Paradis Rimonim » de 
Rabbi Cordovero. L’auteur est Israel Regardie, qui promet de dé- 
venir un des grands Cabbalistes de notre temps. Son travail est remar- 
quable pour sa précision de synthèse et la façon tout à fait remarquable 


dont il a pu donner avec ordre et clarté une présentation du mécanisme 


complexe du Cabalah. De systématiser la philosophie du Cabalah est 
une œuvre infiniment plus difficile que le profane pourrait l'imaginer, 
et seulement ceux qui ont peiné dans l'obscurité des écrits Cabbalis- 
tiques peuvent estimer la vraie valeur de cette admirable condensation. 


(t) < A Garden of Pomegranates, An Outline of the e Qabala », par Israel 


 Regardie, Editeurs : Rider and Co. Paternoster Row, mien E.C,4; An. 


gleterre — Prix : T 6 (29 frs.) 
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Sans se-permettre de devenir abstrus, Regardie a réussi à nous don- 

ner: une silhouette clairement définie de l’Arbre de la Connaissance et 
des dix Sephiroth. Son analyse de chaque lettre de |’ Alphabet Hébreu 
et leurs correspondances contient des informations excessivement diffi- 

-ciles à obtenir ailleurs, mêçe en consultant les rares autorités en Latin 
et Hébreu, et il est évident que l’auteur:a recu de |’ instruction orale 
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: | d'un maitre de la Cabalah, car le livre touche plusieurs points qui ap- 
: _ ~ partiennent qu’à l’enseignement secret. I] est strictement correct de dire 
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que ce livre, malgré sa simplicité de traitement, contient bien de cho- 
ses: autrefois inaccessibles aux profanes. Tout étudiant des sciences 
occultes qui lit ’ Anglais trouvera dans ce livre une présentation nou- 
velle, et même l’étudiant le plus avancé ne manquera pas d apprécier 
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= la dignité de la synthèse. __ 
| Regardie insiste, et avec raison, qu’un. an facteurs d importance 
| | capitale dans le Cabalah est que le système en lui-même permet la 
r classification de toutes écoles de la pensée, toutes les mythologies, et 
o ~ tous les mystères à travers les âges; il démontre bien . que ce système 
O n'est pas une construction laborieuse et artificielle, mais qu'elle appar- 
| tient intégralement au fond de la pensée humaine. Nous ne sommes pas 
, -~ prêts à affirmer que le Cabbalisme est la seule clef au haut ésotérisme 
i a — et l’auteur s’est abstenu de toute expression extravagante — mais 
-c'est certainement une clef d'entrée dans les mains de toute personne 
E qui veut l'employer sérieusement. Les chapitres sur « Le Cabalah 
E = Litéral » sont rédigés de telle façon qu’ils rendent facilement compré- 
E hensible les trois systèmes de transposition; et l'analyse d Adam Kad- 
| a o mon révèle le fil d'un noble mysticisme qui unifie la Doctrine Secréte 
ES _ d'Israel, malgré son caractère extérieur touffu et dispersé. 
Ml Ceux qui étudient l'évolution de la pensée moderne ont soigneuse- 
A ment noté la renaissance du Cabbalisme, et il est nécessaire d'observer 
i attentivement les grands travaux de ce caractère qui paraissent de nos 
ha jours. I faut noter l'excellente compilation de Waite sur le Zohar, 
A 2 intitulé « The Secret Doctrine in Israel », et son livre récent « The 
| Holy Kabbalah » contenant une superbe analyse de la doctrine du 
PR Schekinah, insurpassable en traitement et en langage; la belle trilogie: 
yo d Enel : < Essai d Astrologie Cabbalistique », « Rota », et «Manuel 
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_ de Cabbale Pratique », qui contient tout l’enseignement caché depuis 
- des âges sur la vraie astrologie du Cabalah et des Cabbalistes, une 
œuvre autant ésotérique que magique. Notons ce livre d'Israel Regar- 
die «A Garden of Pomegranates» et son livre sous presse «A Tree of 
Life» dans lequel s se trouvera une systématisation détaillée du domaine ' 
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| entier de | oe suivant k tradition hébraiġue, et cela sans pré- 


jugé ni parti pris; et l'œuvre capitale de Dion Fortune, «The Mystical 


= Qabalah», en préparation pour la presse, mais dont quelques chapi- 
tres ont ete mis dans les mains de ceux qui S “y intéressent et qui sera . p 


une œuvre magistrale hautement ésotérique, splendidement occulte, et 


autant révélatrice que pleine de beauté. 
Avec la renaissance du vrai occultisme (dont la théosophie, le è spie 


a ritisme, le psychisme des hauts plans, et l’astrologie sont des branches) 
- est venue la réalisation de l'importance de l’étude de la Cabala con:me 
- fondamentale. Ce dernier livre de Regardie idéal comme introduc- 


tion a un sujet qui gagne en importance non seulement j jour par jour, 

mais presque heure par heure. Au méme temps, il ne faut pas faire 
l'erreur de penser que ce livre est élémentaire. Sa clarté ne manque pas - 
de profondeur, Celui qui le lit avec soin, qui l'apprend, qui médite, et 
qui s'exerce dans les connaissances qu'il y a acquit, se ` trouvera 
déja bien avancé dans une des plus hautes études et des plus belle phi- 


losophie qui existe au monde, 
| | RW: 


TS Id 


Personne n’a trouvé un moyen de hair avec grace. - 


E 
ena cl 
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-Il faut créer. Celui qui n’a rien donné au monde que peut-il : re- 


| cevoir > 


a 
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Pour vivre la vie ‘spirituelle, il est nécessaire , de se yee réceptif 


aux forces spirituelles qui existent en 1 dehors de nous. 


thank wes À ESAS wiPz ax: DAS | 


+ Les: CE du monde ne consistent | pas dons l'intervention du 


spirituel dans le naturel, mais dans le fait que le naturel ¢ est toujours = 


vivifié par le spirituel. 


La vie. existe La vie ne vient pas R ce qui est non-existant, Donc, | 
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La Lettre | dun F antôme 


(L'auteur qui ae N ce nom de plume est TE connu pour ses travaux phi.. : 


elogia et scintifiques, I] est Docteur en Philosophie de l’Université de 


| PEN et Membre Honoraire de l Académie de cee de dns À 


qui m est arrivé, mais qui n'a jamais été publié auparavant.  - 


Pendant l'été 1911, je prenais mes vacances en Dalmatie. J ‘habitais 
le Grand Hôtel Impérial, à mi-chemin entre Gravosa et Ragusa, une 
maison dans un joli parc sur une colline avec une vue sur les eaux amé- 


o thystes de la mer Adriatique. 


Un soir, aprés le diner, dans ma a j "étais. en train dé écrire di 
nombreuses lettres — car j'ai une correspondance très chargée — je 


vis subitement devant moi un homme d'un certain áge, de figure joviale, 
évidemment un Anglais, qui me disait, en Anglais : | 
= — Tiens, mon vieux, vu que vous êtes à l'œuvre, écrivez-moi i quel ; 
| ques lignes, voulez-vous >. or ive, o 
Je ne sais pas pourquoi, mais sa Tisak ne me semblait pas i ae 
| ge, et je ne me suis pas demandé comment il était entré chez mol. Pour ae 
i le moment j avals oublié que la porte était fermée à à clef. | 


Sans y penser; je pris le papier à lettre, et j 'attendis. et 
men - Adressez i enveloppe & à Miss se. Ans : ci ; House, : near We. 
“and, me dit-il. capi tee ds ie 
Job CN A E 


= — Bien. Maintenant, vous pouvez. lui die que tout est bien, que 7 
je suis bien et que je regrette de l'avoir laissée sans nouvelles tous ces 
|. mois passés, mais s bien- que j'ai essayé de le faire j je n'ai jamais pu o 
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[z EST TOUJOURS PREF ERABLE de donner une mak: 
rience personnelle, susceptible d’être contrôlée après l'événement, 
_si l’on désire rendre clair aux autres la possibilité de communica- 
tions venant de 'Au-Dela. Pour cette raison, je raconte un cas | 
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RE O DA GRE D E UN PU A es mil. WY nee gps 
ic eg eR RRR EAT cet, nt ARIES PO 


f = réussir. Tous mes sentiments affectueux pour elle et ma mère. 
UN a C'est tout. > | 

. Avant de tourner ces phrases en forme épistolaire et de les écrire, 
je me tournai vers lui ¡pour lui demander avec quelle forme d'adresse 
il désirait que je commence la lettre... Mais il avait disparu ! 

La fenêtre était fermée, la porte était fermée à clef. 

J'aurais pu penser à un rêve, une hallucination, mais devant moi, 


était l’ enveloppe que je venais d'écrire. | 

_ Ebahi, j'écrivis la lettre suivant les indications « que j avais reçues et _ 
je l accompag gnai d'une note de ma part décrivant les conditions dans 
lesquelles j'avais recu ces instructions. Je n'avais jamais entendu le 

TE _ -nom de la personne indiquée sur l'adresse, ni celui de la maison, je ne 
i savais pas. exactement où se trouvait la ville mentionnée bien que je 
savais qu'elle était en Angleterre. Je mis la lettre à la poste, mais sans 
| grande assurance qu'elle trouvát la destinataire. 
| J'ai reçu par retour du courrier une réponse de la dame en question. 
; L'adressé avait été exacte. Cette dame m’envoyait une photographie 
r de son frère, un avocat, mort il y avait six mois, et c'était incontesta- 
l | E blement la photographie de |’ homme qui était venu dans ma chambre 
Lo d'hôtel à Ragusa. | 
| La seule explication que les sceptiques ont pu me in était qu “un 
Anglais de l'hôtel m'avait joué un tour pour me mystifier, mais j'ai 
demandé au bureau de l'hôtel et il n’y avait aucune personne parlant 
l'Anglais. De plus, comment cette personne aurait-elle pu avoir une 
ressemblance avec un avocat, mort il y a six mois ? Même la télépa- 
thie est exclue dans cette manifestation. 

Un ami de Birmingham m'a demandé plusieurs fois d'écrire cette 
expérience dans. les intérêts du psychisme et du spiritisme. Je e n'avais 
aucune objection, et Miss E... A... m'en a donné permission, mais 
sa vieille mère avait peur des commentaires ridicules sur un sujet qu'el- 

le tenait pour sacré. Elle est morte récemment, et je publie l'histoire 
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fo | - Attendre au soir pour affirmer que le j jour est : beau, est dl à lat- — 
iii. de la mort pour affirmer que la vie est belle, Il faut se réjouir 


des beaux moment et des belles années quand ils passent. 
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“La Voie d'Or 


CE Tee ree IE PERS A, eee ee 


Le Chung Yung — L'Ethique Confuciennes (2) 


(Le Chung Yung, parfois intitulé « La Doctrine de la Moyenne », est læn 
vre la plus philosophique qui se trouve dans les canons Confuciens. Tout Chinois 


instruit doit la connaître par coeur, « Chung » veut dire « Centre » and «Yung» 


peut être traduit « I’Immuable », Ainsi, le Chung Yung est la Voie d'Or, 
la Voie qui conduit à la a SAR LE ultime, maintenant l’équibre entre es dua- 
lités opposées et qui reste immuable dans un monde où habite depuis toujours le 


ns et le Changebent. 
7 


de l'honneur en la bonne conduite, pour que ta figure ne soit 
jamais rouge de honte ! Ecoute |’ enseignement du Chung 
Yung, La Voie du Sage l. _ 

A celui qui la voit, Chung Yung remplit tout |’ Visine et pourtant 


elle est étroite et dure. La suivre ne te libérera pas de la souffrange, 


mais l’abandonner te mènera au désastre. Celui qui la suit, en vérité et 
en simplicité, sera riche en lumière. Il atteindra la Perfection de la 
pensée, toute action de sa part sera une grace, toute émotion sera une 
prière, et toute pensée appartiendra à la Vérité Eternelle. C'est ainsi 


-que se trouve la Perfection des sages, quand la circonférence se retire 


en son centre, quand l'âme s élève à à l'Esprit, et quand Yang et Yin 


sont unis en Tao. (1) | 
Ecoute les paroles de Kung Chi, le petit-fils de Celui qui fut grand 


et simple : le sage Confucius ! De la bouche de Confucius venait les 


paroles qui furent les paroles de Kung Chi. 
Ecoute les événements du jour des Paroles ! 
Confucius et son petit-fils Kung Chi, marchaient doricement sur Ja 


route poussiéreuse ; le Sage, déjà vieux, s asseyait au bord du chemin. 
-— Vous soupirez, vénéré Grand-père. _ 
_— Le mot est vrai: - | T S o 
— Vous étes triste, vénéré Grand-père. ba “ae 


— Le mot est vrai encore. . 
— Quel est la raison, si J ose demander, vénéré Grand-père > Puis- 


pet pr a num: $ pomp ra pre ry r ra 


Traduit d'une recension Anglias, ayant paru dans « The Shrine of Wis. 
dom » (Londres) en Mars 1928. | 


y (11 Le Yang Ying ou le Yin Yang est une femme géométrique formée par 
une double courbe qui divise un cercle en dex parties égales, Elie st ia formé 
Orientale du Swastika. Elle représente le mouvement d'où est venu toutés chosés 
et es deux polarités masculine et féminine, d’ où sont venues toutes formes, 
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je vous dire ma pauvre pensée > Souvent, je sais, quand ceux qui sont - 


forts collectionnent le bois pour le feu, les jeunes n’ont pas la force 
suffisante pour le porter a la maison, Est-ce que votre honoré soupir est 
dú a la réalisation que vos admirables enseignements serant un fardeau _ 
trop lourd pour ceux qui devront le porter quand vous rejoindrez y vos 


vénérés ancêtres > | | 
Dans la poussière de la route, avec son long baton, le Sage deisitia . 


le Yin-Yang dans le cercle, effaca ensuite la division curviligne, et 


. après cela, il effaca la circonférence. Lisant clairement dans les yeux 
_ du petit que l’enseignement avait été bien compris, le Sage répondit : 


— Dès maintennat, la tranquillité est en mol, “pour i avenir des en- 


ceignements de la Vérité. Ecoute ! 


A Kung Chi, le Sage donnait les paroles Ju Chung Yung. Ecoute | 


m paroles de la Vote ! 
I. — Ce gue le Ciel a projeté de on s TE E aN ature. Se 


mettre en accord parfait avec la Nature s'appelle le Tao (la Voie). 


 Cultiver le Tao donne P illumination intérieure. Pas pour un seul mo- 


ment doit-on se séparer du Tao, Ce quí on peut abandonner n'est pas 
Tao. Rien n'est plus ouvert que ce qui est secret; rien n'est plus mani- 


_ feste que ce qui est minuscule. Celui qui est vraiment vertueux veille - 
autant toutes ses actions, quand il est seul. Quand les passions de la 


joie, de la colère, de la tristesse et de l'amour ne sont pas manifestées, 


“elles sont en Chung (un état d'équilibre) . Quand elles sont en mani- 
- festation et en ordre, elles sont en Ho (un état d’ Harmonie). L'Equi- 


libre est la fondation de toutes choses, et 1'Harmonie est le principe | 


pénétrant tout l'Univers. Quand |’ Equilibre et | ‘Harmonie existent en 


toute perfection, le Ciel et la Terre accomplissent leur œuvre et [Uni 


vers devient le Cosmos. 


-H. Confucius disait : E — éclairé ARRET A F Ordre Univer- 


wal, « qui est au-dela de tout changement. L’homme non-éclairé se 


sépare de cet Ordre. Le premier se trouve toujours au centre de son 


_être, (le centre du cercle), à cause de sa confomité avec l'Ordre. L'au- 


tre, qui n’est pas en accord avec les lois de la conduite (et qui vit en 


changement perpétuel sur la circonférence de son étre, ne possède ni 


respect ni vénération. 


TIL. — Le Sage disait : Li une connaissance del Cede e | 


o T Univers, I’ Ordre d'Or du Tout, est le sommet des possibilités humaj- 
| nes. Peu, n méme parmi les ‘sages, ont atteint ce sommet. de 
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plaudissements, et si nous trouvons le prologúe plus á notre goút 
que le développement final, c'est qu’un Spectre Rouge, un Spectre 
Bleu et un Spectre Jaune, nous intéressent plus que les personnages 
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A REVUE A GRAND SPECTACLE. mérite de longs ons | 


de PAncien et du Nouveau Testament. H faut admettre que 


Socrate ome le réle d’un missionnaire Protestant, et Achille comme un bon 
Catholique résonne étrangement, bien que Marie-Magdeleine- reste fidéle á son 


rôle, Cette petite critique à part, hâtons de dire que ce livre est plein d'intérêt, 


qu'il possède une trame bien à lui, et que des idées familières sont développées 


avec une telle originalité qu’elles prennent une force nouvelle, La Spirale ést — 
la lutte entre le bien et le mal, le bien gagnant toujours dans les divers cycles 


de la lutte, grâce à l’enchaînement de l'enseignement ésotérique d'Adam jus- 
qu'au Christ, Le dernier tableau suggère le retour du Christ, lequel. est, pour 


l'auteur, le point culminant de Ja spirale, Disons de suite qu'il a raison, sans 
nécessairement affirmer que le Christianisme orthodoxe est la seule spirale; il 


11 est parfaitement sur que tout lecteur de ce livre aura une interprétation Her. 


métique de la Sainte Bible, et une interprétation Biblique de 1'Hermétisme, 
Si nous prenons un plan plus haut, il faut affirmer que ce livre est poétique dans 
le meilleur sens du mot, ayant la poésie de F esprit plutôt que l’aridité de la pro. — 


sodie rigide, et que son: idéal est d'un mysticisme  Chiétien sain. et optimiste 


donnant un sens de religion vivide, réel et large, 
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¿O à a bra, 


GUSTAVE.LAMBERT BRAHY | 


Bae. Orn de Vinstitat de. Recherches Astra-Dynamique . | 
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E n est bien, bien r rare “qu ‘on puissé een - des a Foust d'u un Ve aétrélogique 
avec autant de spontanéité. et de cordialité qu'à ce livre de Monsieur Brahy, ES 

- Administrateur-Fondateur de l’Institut Central Belge de Recherches ‘Astro. — 

| Dynamique, autrefois Administrateur de "Institut Astrologique Belge. “Nous = 
nous: permettons de critiquer deux choses, la permission de l’auteur à ses étu- 


diants: de faire. des calculs approximatifs, et une tendance: dans les listes à ne. 


qu'elle suit la meilleure tradition astrologique sans la copier aveuglément et que | 
Y auteur : a. pa avancer des. interprétations nouvelles sans entrer dans le domaine 


parler que du-beau côté du caractère. (Alan. Leo avait la même faute, car cette | 
tendance fausse F'interprétation des débutants). Hormis cela, nous désirons affir- 


mer que cette. synthése de 1'Astrologie Scientifique est admirablement faite, - 
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di douteux ou de l'imaginaire. Monsieur Brahy demeure ferme dans son inten. 
tion de traiter l'ástrologie comme une science appliquée seulement, c'est à dire 
de ne pas considérer la philosophie, la métaphysique, l’ésotérisme, ni 1'occultisme 
_ de la science, et sa présentation est conforme à son idée, bien raisonnée, logique 
-et directe, avec l'élimination de tout. ce qui n'est pas rigoureusement essentiel 
Depuis longtemps il manquait en langue francaise un vrai livre astrologique, 
claire, simple et pratique, Ceci se trouve dans le livre de Mons. Brahy, et c ‘est 
incontestablement celui.ci que nous recommandons à tous nos clients et corres. 
pondants qui désirent gagner une connaissance de l'astrologie par l'étude d'un 
livre, seulement, C est un travail sérieux et digne, de bon. goût, et éminement 


pratique pour ur débutant en astrologie. 
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o Bulletin de l'Association des Amis de la Radiesthésie 
E © LEON DELATTRE _ A 


widltions de PAssoeiation, Lille - 6 frø. 


Ñ eN | H serait ingrat de ne pas prendre à l’occasion de la parution du Bulletin Ne 
o o 9 de cette Association, contenant presque une centaine de pages, l'opportunité 
| | + de féliciter l'Association sur son Bulletin, et d'exprimer notre grande satisfaction 
j | | 
DS _ de voir cette Association devenir si fleurissante, car la Radiesthésie possède la 
tres curieuse caractéristique de rester scientifique tout en continuant ses investi. 
i a _ gations des pouvoirs inusitées et presque « sur-normaux >, I] y a bien des amis de 
no _ Ja radiesthésie qui ont en horreur le mot « occulte », une erreur capitale, car le 
RS don du sourcier est encore « secret » ou « occulte », Quand le Rév. R, P, H, 

a | Trémolet parle de la « Source Miraculeuse » de Lourdes, il parle d'une chose 
occulte — une guérison miraculeuse; quand M, Turenne décrit les polarités 
y | normales ou inverses des candidats du mariage et fait appel aux « forces cos. 
E o miques >, il est en plein dans l’occultisme. Notre revue « L'Astrosophie > 
ñ ‘appartient pas à la catégorie des publications. qui doivent toujours essayer de 
nuire au travail d'un autre, bien au contraire nous sommes très heureux du 
succès de la Radiesthésie, car il est évident que la cause de la science prendra 
de l'avancement par ses expériences et son idéal restera toujours hors de tout 
soupçon de mystification, Avec l'extension de ses intérêts (chose inévitable), 
cette Association peut devenir une aide puissante dans fa compréhension des 


ae o A forces 1 ‘inconnues en l'homme, 
NE EL | Précis d the Rationnelle 
fe e o E: dr a > Docteur L. PASCAULT 


Editions oliven, Paris - 12 fra. 


Rien n'est plus difficile que dire ce que tout le monde sait, sans être pédant 
ou ennuyeux, Le Docteur Pascault ne nous apprend rien de nouveau dans son 
divre, mais il nous le dit avec un bon sens tel que le banal prend T envergure 

d’une découverte. « L'art d’être père ou mère > ayant presque disparu de nos 
_. jours, les conseils de l’auteur de ce livre seront très utiles aux parents, Cela est — 
bien rationnel | Les vues sont larges, les idées restent dans la bonne mesure, 
et Ja morale est tout à fait juste, C'est le bons sens Français à son mieux, 
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Astrologie Nationale et Internationale 


Nouvelle Lune, Nov. 98, 1532, à O h. 44 m., Greenwich 


Pour les de antérieures à la date de la lunaison, voir ie numéro 


de e!’ Astrosophie » d' Octobre 1932 


a ed nf 


ARAC TERISTIQUES CENERALES DE LA LU- 
NAISON. — Cette lunaison est sérieusement affligée par 


dans le Signe de la Vierge. La Lunaison est celle du Sagit- 


taire. Bien que Mars soit la planéte belliqueuse, il est probable que, 
pendant cette période, l’influence de la quadrature se montrera dans 
une grand série d accidents, surtout des incendies. Une grande univer- 


sité ou bibliothèque sera la proie des flammes. Pour l'Ouest de |’Eu- 
rope cette menace d'accident sera accompagnée par une vague de crj- 


me, et il est probable qu'il y ait un grave accident de chemin de fer, 


d'origine criminelle, en Espagne. Il est assez curieux de noter que cet 
élément de crime et d'émeute s’est attaché à Mars dans la Vierge, et 
qu’en Suisse, dans un des pays le mieux gouverné du monde, et régi 
par la Vierge, éclata une bagarre sérieuse 4 Genéve. La lunaison a 


venir, sans indiquer un renouvellement de rencontres sanglantes, sug- 


gère une atmosphère de sédition et probablement une presse enflam- 


mée. L'Etat Libre d'Irlande sera frappé par une nouvelle révolte, et 
_ une petite guerre civile est probable. Pour les finances. — Les indi- 


cations de cette lunaison ne sont pas trés frappantes pour l'Ouest de 
l’Europe.Ïl'y aura plus de hausse dans les matières premières que dans 


les actions industrielles; réouverture des mines mais probablement d'u- 
ne façon un peu prématurée. Dans les métaux, le cuivre montera plus 


que le plomb ou le fer. Probablement une légère baisse générale les 
derniers jours de novmbre, un raffermissement autour du 12 ou 13 


décembre. | 
France. — . Mécontentement des les régions bi culture, probable- 


une quadrature avec Mars, cette dernière planète se trouvant — 


ment des protestations: violentes, ayant affaire avec lés impôts. Effort 


pour renverser le gouvernement, venant de la part des fonctionnaires 
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Angleterre. — Mort d'un membre du Cabinet ou d'un homme de 
haute position, probablement par accident. I] est à remarquer que le 
système budgétaire sera bien établi, et une nouvelle baisse de la Livre 
sterling sera arrêtée. La Livre sera plus haute à la fin de la lunaison, 
qu'au commencement. Les rapports financiers avec les pays étrangers 
seront adoucis. (Uranus en le Bélier trigone Mercure). 
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Allemagne. _ Mort ou disparition d’ un personnage de PP posi- 
tion ou haut rang; probablement dans la famille royale. La situation 
politique deviendra plus stable, et le gouvernement résistera à une nou- 


velle attaque. 
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Suisse: — - Restauration de l’ordre, mais continuation dei ennuis » 
dans la pesse et esclandres. Des procès diffamatoires, avec la con- 
damnation d'un chef politique. 


| | Pologne. — Fort mouvement militaire, avec mobilisation sur les 
___. frontières, mais pas de guerre. Attentat sur un homme de I’ Etat, mais 
i E sans SUCCES. 
Italie. — Application de nouvelles mesures de répression, ayant 
EF rapport avec la finance. Il] est probable que la Lire baissera en consé- 
quence. Iy a indice d'une Encyclique Papale de grande importance, 
sur une question de la pensée moderne, plutôt éthiqu egue doctrinale 
ou sociolologique. 
Turquie. — Mois menaçant pour le gouvernement: d’ Angora. Ré- 


volte de tribus. Un homme d'importance dans le pays sera tué dans une 
escarmouche. Grand mouvement journalistique ou linguistique. 


“Inde. — Renouvellement de mécontentement á propos du Pacte de 
Poona. Probabilité de la modification de quelques conditions dans le 
traité. | | | | 

Chine. —- ds politique ou social. Comme cela est indi- 


>. qué spécialement par la cinquième Maison, ceci peut avoir à faire avec — 
tak éducation, ou des changements. linguistiques, comme avec la Turquie. 


Etats-Unis. — Dérangements: dans le monde des affaires, avec la 
mort ou la démission d'un grand ‘industriel. Baisse des valeurs de hauts 
TON prix, hausse des. valeurs bon marché. Hausse dans le blé, le coton et 
$ g i les. combustibles. Mouvement raffermissant en. général. Esclandre au- 
ep tour de l'administration.du. Département de. Prohibition. Désastre ma- 

- ritime sur la côte Pacifique, | = 
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de l’Absolu, des Buts de l’ Absolu, des Opérations de 1'Absolu, et des ` 


A as > i i 
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IX 


_ Les Sephiroth (suite). — Dans notre dernier résumé nous avons. 


donné. quelques indications sur le premier Sephira, KE THER, 


Couronne Suprême. Íl est important de considérer les deux autres ter- 


ie dans le Ternaire CHOCMAH et BINAH, se rappelant que ce 


sont les deux polarités. du Ternaire, les manifestations de 1'Absolu 
dans la Dualité. Suivant la doctrine Cabbalistique, la Manifestation 


est non seulement essentielle à la Divinité, ‘mals même nécessaire. La 


philosophie des polarités divines est un sujet trop complexe pour la 


_traiter ICI. 


2° CHOCMAH, ou Sagesse. Ce She est l'élément N 


de la triade Divine, Il sera peut-être important de préciser. ce que les 


Cabbalistes comprenaient par le mot. « Sagesse ». Nous pouvons le 


« La Sagesse est la connaissance complète de l’ Essence 


(Œuvres de 1'Absolu».Dans les termes modernes,ceci sera traduit ainsi: 
« La Sagesse ést la Connaissance complete de la théologie et la phi- 


losophie, de l’évolution spirituelle et naturelle, de la science, et de la 
nature y compris l'homme ». CHOCMAH est ainsi la tête du Pilier 


de la Charité, et il est excessivement important de comprendre les cor- 


réspondances, ou, au moins celles que nous sommes justifiés de donner. _ 
La correspondance théogonique de CHOCMAH est, avec le nom 
divin. « IOH », qui est:en rapport avec la conception < Mon Pere », 


encore très approprié au Sephira qui est à la tête de pilier mâle de 


l Arbre de la Connaissance du Bien et du Mal. Le régent archangéli-. 


que de la sphère de CHOCMAH est -« Raziel », le- « héraut de la 


Divinité », et la H iérarchie Célesie.y attenant est appelée les « Opha- _ 
nim », ou Roues Vivantes, dont une description se trouve dans le livre 
d'Ezéchiel. Les dieux dans les anciennes religions qui correspondent à 
CHOCMAH sont Thoth, dieu de la sagesse et de l'instruction, ainsi 
que la déesse Maat; en Egypte; Pallas Athéné, déesse de la Sagesse 
et des pouvoirs intellectuels en Grèce, alliée avec Hermès; et Minerva 


à Rome. Chez les Chinois, CHOCMAH correspond à Kwan Shi - 


Yin, et. le Yang est aussi en. correspondance ayec Ce Sephira; nous 
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pouvons y attribuer Vishnu et Ishvara de la mythologie Hindoue. — 
Suivant les indications hautement utiles d'Israel Regardie, CHOC- 
MAH correspond à l'élément « Purusha » dans la philosophie San- 
kya de l'Inde, au « Mahat » ou l’Idéation Cosmique dans la théoso- 
phie Thibétaire, au « Logos » dans le Grec, et au « Memrah » dans 
le Targum Hébraique. La planéte en correspondance est Uranus (de- 
puis sa découverte) ; mais autrefois c'était le cercle du zodiaque. (Pré- 
cisément, « Uranos » signifie le ciel). Les animaux appartenant sym- 
boliquement à cette sphère sont le babouin et le singe, l'oiseau est le 
hibou. Les pierres rares sont le rubis étoilé et la turquoise; le parfum 
est le musc (traditionnel mais douteux), la plante est l’amaranthe, et la 
couleur est le gris. L’expérience spirituelle 4 chercher par CHOC- 
MAH est la compréhension intelligente de la triade divine. 

3° BINAH, la Compréhension. Í} est parfois un peu difficile de 
faire la distinction entre la Sagesse et la Compréhension, bien: que 
BINAH soit l'élément féminin de la triade divine. Nous pouvons dis- 


tinguer entre dogme et vision, entre raison et intuition. KETHER, 


ainsi, est le principe de la pensée, CHOCMAH est la pensée elle- 
méme, et BINAH est les formes prises par la pensée. 

La correspondance théogonique de BINAH est avec le nom divin 
« AIMAH » la mère, et aussi la grande mer, nom encore trés appro- 


prié au Sephira qui est au sommet du pilier féminin, le pilier de la 


Sévérité. Le régent archangélique de la sphére de BINAH est « Tsa- 
phkiel », « la Contemplation de Dieu », et la hiérarchie céleste y at- 
tenant est appelée les « Aralim », les agents de puissance quelquefois 
nommés les « Trónes >. Les dieux dans les anciennes religions corres- 
pondant 4 BINAH sont Isis, en Egypte, Kronos et Saturne en Gréce; 
la déesse Sakti, Pépouse de Siva, dans les Indes et aussi le côté bénéfi- 
que de la déesse Kali; Freya, femme d’Odin et mère de tous les dieux, 


dans la mythologie Scandinave; Kwan Yin dans le Buddhisme Chi- 


nois, et Yin dans le Taoisme, Mulaprakriti, ou la substance fonda- 


mentale cosmique dans la théosophie, car la matière consiste en elle-. 
même du principe passif (BINAH) ayant subi l'influence et l'opé- 
ration du principe actif (CHOCMAH). L’oiseau appartenant sym- 


= boliquement à cette sphère est la colombe, symbole du Schekinah, les 


plantes sont le cyprès, le lis et le pavot, et la couleur est noir. L’expé- 
rience spirituelle à chercher par BINAH est l'appropriation par soi- 


- méme de la force vitale de la triade divine. 
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Chaque lecon est de 12 pages, au moins, 4 laquelle est ajoutée une série dé 
questions. Les réponses ne sont exigées seulement de céux qui désirént un diplóme 
de l’Institut, dont le prestige est mondial, mais il est conseillé à tout étudiant de 
répondre aux questions, pour les corrections et annotations. Ce Cours donne 
(pour la, première fois) un précis compréhensif du Cabalah philosophique et 
magique; de nombreux enseignements y inclus n’ont jamais parus dans la langue 
française. Envoi hebdomadaire, sauf pour étudiants actifs, compétents de tra- 
vailler deux leçons par semaine. Spécimen leçon gratuite sur demande. 
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PROGRAMME DÉTAILLÉ DE TOUT 
LE COURS SUR DEMANDE 
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Cours complet; payé en avance: nn - 
En France et Colonies......... osseuses. 1,000 frs. Fr. 
En Suisse (timbrage pour l’étr es res 250 frs. Suisse 
En Belgique (timbrage- pour ] a.. aseen. 1,675 frs. Belge 
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1 Paiement par série, en avance : 2: à LM Mn, 

| oana En France et Colonies . iaa andas 400 frs. Fr. 

Pr os. En Suisse ........ NACRE US ... TOO frs. Suisse 
a eee Belgique at EE EEE 625 frs. Belge 


Paiement Fe à suivant T envol ‘hebdomadaire ou — y 


Par leçon, France gt A 1O frs. Fr. o 
Par lecon, en Suisse... .... a e 5 frs. Suisse | 
Par leçon, en Belgique... ... erro rn 28 frs. Belge 


Pour toute cerrespondance s'adresser 


Francis ROLT- WHEEL ER - Docteur en Phi Po 
Directeur : Institut Kinai de Carthage 
CARTHAGE — TUNISIE ss 
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PTE LIBRAIRIE OES SCIENCES PSYCHIQUES 
QUATERLY 
| | (Edited by Lewis Spence and p A l L L EY M A i | t 
t Charles R, Cammell) | Editeur 
| o À journal devoted to the affairs of Maison fondée en 1858 
A the Lost Continent of Atlantis and to | 
à the mysterious, the occult, and the 
po unusual. ASTROLOGIE 
o | Some features of.the second issue C ARTOMANCIE 
i (ready 6th September.) | | 
| ap: CHIROMANCIE 
g -GOETHE CENTENARY NUMBER GRAPHOLOGIE 
E Goethe and the Faust Legend, | HYPNOTISME 
‘Where was Atlantis. ? i — MAGIE — 
Rebuilding the Temple of Magic, i MAGNETISME 
Vampires and Vampirism. i es 
t; The Elemental: Races. : . PHRENOLOGIE 
i Atlantean Study in France and OCCULTISME 
; Italy, ¿: PHYSIOGNOMONIE 
si | ia fifteen shillings per annum, !: SPIRITISME ` 
No single copies sold, or samples sent. |: | o 
Published by the Poseidon Press, : THEOSOPHIE 


34, Howard Place, Edinburgh, Scot. 
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Envoi du eatal. contre 1 fr. en T. P. 


19, Boulevard Haussmann 


© cou D'ASTROLOGIE 


ne oe ELEMENTAIRE 
i o LE BOUQUINEUR . | E 
à PRES PRIX SPÉCIAL 


325 franes 


Catalogue important consacré aux 
Sciences Occultes, - illustré dé fac- 


LAF ALAA j 
ONIN SNL PISANI LS SSII SN IRS LAD Gp 


a tied O ae het 


E, Premier fascicule sur d dl eC} SCIENTIFIQUE 
¢ | 
y 


- S'adresser 


| INTERPRETATIF 
| i 
Librairie DORBON-AINE 


Institut Astrologique de Carthage 
CARTHAGE - TUNISIE | 
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LA _REVUE SPIRITE 


F dde en 1858 par ALLAN KARDEC 


J ournal d’ études psychologiques et de spiritualisme expérimental 
Rédacteur en chef : Hubert FORESTIER 
PRIX DE L ABONNEMENT 


France et colonies francaises................ .. 20 fr. par an 
Pays du « tarif privilégié »..... errerrisirsoas ARM 
¡Pour les autres pays......... PERA reel 30 fr. par an 


BUREAUX ET ADMINISTRATION 
8, Rue Copernic, Paris (XVIe) 
LE GRAND ORGANE. DE PROPAGANDE. DU SPIRITISME 
SCIENTIFIQUE ET MORAL 


(SCIENTIFIQUE) 
LES ANNALES D'HERMETISME - 


Organe des groupement d Hermétisme et de la Rose d'Occident 
Le Numéro : | fr. 50. — Abonnement annuel : : 6 frs. | 


Cotisation du groupe : HERMETISME est de 25 frs. par an, le prix de 
l'abonnement aux Annales étant compris; les membres du cercle : 
La RosE D'OCCIDENT appartiennent de droit au groupement 
HERMETISME, moins l’abonnement aux Annales. Les membres de 
ces groupes feront partie de la SOCIETE INTERNATIONALE D'Oc- 

 CULTISME, en s’abonnant aux ANNALES INITIATIQUES. Elles 
enverront 3 fr. 50 à M. J. Bricaud, 8 rue Bugeaud, Lyon. 

REDACTION-ADMINISTRATION 
Madame de GRANDPREY, 95, rue e Ordener, Paris (18°) 


Revue des Sciences Psychiques . 


- Organe mensuel du Cercle d'Etude s  Pavchiques de Bruxelles 
Prix du numéro : Belgique : 1 fr. 50 — Etranger : 2 frs. 
Abonnement : Belgique : 12 fr. — Etranger : 4 belgas. 
_ NUMERO SPECIMEN SUR DEMANDE 
| Rédacteur en Chef : Directrice : 
. M. DUGAUTIEZ | M™ GaALLY-COUSTENOBLE 


Direction - Rédaction - Administration 


28,rue du Bois de Linthout, Woluwé St-Lambert, Bruxelles, Belgique 
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L'Association des. 


| Directrice e Mme Carita - Borderieux ña 


France et Colonies, un an... 20 frs. 


. France, 2 fr. . — Etranger, 2 fr. 503. ranger oe ig cee eee | 
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206, Rue du Faubourg-d -Roubaix - LI: LE 


Président: M. Armand VIRÉ, docteur ès-sciences; ancien. président de la 
CTP Préhistorique Française; ancien directeur de Laboratoide à : 


Ecole des Hautes Etudes (Muséum) . | o S 
V ice-Président, Secrétaire général : M. Léon DELATTRE, | o 


CONDITIONS D ADMISSI ON 


1° Etre présenté par deux ee eee de Société (sur ce point, s ‘adresser au 


_ Secrétariat de l'Association) ; 


a Payer une cotisation : 

Membre titulaire (cotisation annuelle : 25 fr); 
Membre d'honneur (cotisation annuelle : 100 fr.) ; 

M embre fondateur (un versement unique de 1,000 fr.) 


L'Association fait appel non seulement aux baguettisants ou hs 
mais elle s’adresse aussi à toutes les personnes qui s'intéressent à ses travaux et 
désirent, par leur adhésion, encourager ms chercheurs, des aider et suivre leurs 


effor ts. 
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PSYCHICA | ANNALES 


a ODU SPIRITISME 


ink mensuélle, scientifique 
| et morale | 


Revue Mensuelle Scientifique 
du Psychisme 


23, rue Lacroix, Paris (1 7°) 


| > M7 oneau. des 
Prix DE L ABONNEMENT E Di irectrice : M Briss neat-P 


32, Rue Guesdon-Rochefort s/ Mer 


Etranger, un an. Te NA -25 frs, ABONNEMENT ANNUEL. 
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F, rance et Colonie... `. Ne mae a 


Imprimerie Tunis V. HABABOU | Se Cie 


Directeur-Gérant : FRANEIS ROLT- oer, 


Tribune de la Pensée Fr anco-F lamande 
-— Dixième Année — 
Directeur-F ondateur : VALENTIN BRESLE 
Rédaction-Administration 
204, rue Solférino, LILLE (Nord) 
' Chèques- Lis BRESLE 281.00 LILLE — Télép. 82.69 
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Le . M ercure de Flandre est une revue 
mensuelle de 80 à 144 pages. Ses nu- 
méros spéciaux groupent la collabora- 
tion des écrivains les plus en vue d’au- 
jourd hui. Avec son « supplément » 
sur 4 ou 0 pages grand format, Le 
aa Mercure de Flandre est la revue de 
5 l'élite intellectuelle européenne. 


ABONNEMENTS 
Pour la France et la Belgique : un an : Trente Francs Français 
Pour | Extérieur : : un an : Cinquante F rancs de o 
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ANN ANNALES INi ANLLLAT IQUES 


area AA TANT TA E Pit tt rl arial renato DE es EST on El | 


linisme — (nose — Kabbale 

E Hermétisme — Î [lurinisme 

de Bulletin of Kea de la Société Occullisie Internationale 

a | | et des Fratermiés Affiliées | 

y Les Annales initialiques sont adressées gratuitement aux membres 
E de la Société Occultiste et des Fraternités Affiliées, Les autres per- 
ae sonnes puuvent les recevolz moyennant un a bonnement annuel de 3 fr. 

a pour la France et 4 fr. 50 pour | Etranger. 

Bo M. J. -B. BRICAUD, Président, 8, rue Bugeaud — Lyon 
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a Revue Républicaine d'éducation civique 
Questions — sociales Spir itualistes, éducatives 
Le Numéro : i fr. — Un An : 10 frs. 


read ONDATRICE : GEMMA 
DIRECTION : 5, Avenue Mirabeau. —- VERSAILLES 
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PENSIONEN 
LE PLUS 


Cours par Correspondance très détaillé. Les leçons 
sont rigoureusement corrigées, et chaque étudiant reçoit 
une attention spéciale. De hautes instructions suivent 
pour ceux qui ont passé les examinations finales. 


70 LECONS. — 1.000 frs. 
Additionner 250 frs pour frais de timbrage pour en- 


voi des leçons hebdomadaires si à l'étranger. S'adresser : 

Directeur Institut Astrologique de Carthage — 
| et | | 
Association Internationale des Archives Astrologiques 


CARTHAGE — TUNISIE 
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